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SÉANCE DU LUNDI 27 JUIN 1958. 


PRÉSIDENCE DE M. Aimé COTTON. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. le Ministre pe L'Énucarion Narionae adresse ampliation du décret, 


en date du 18 juin 1938, portant approbation de l'élection que l’Académie 


a faite de Sir Waircciam Henrx Bracé pour occuper la place d’Associé 
étranger vacante par le décès de M. L. Torres Quevedo. 
Il est donné lecture de ce décret. 


M. le SecréTamRE PERPÉTUEL dépose sur le bureau un Ouvrage polycopié 


de feu Bensamin Baizzaun, Membre de l’Académie, intitulé Pour l’histoire de 
l’Astronomie stellaire de position. 


THERMODYNAMIQUE APPLIQUÉE. — Sur le rendement des machines 
- thermiques. Note de M. R. EsnauiT-PELTERIE. 


( 


J'ai appelé €) rendement mécanique vrai d'une machine thermique le 
quotient du travail & qu'elle fournit réellement par son travail indiqué #, 
= tous deux pris avec leur signe qui est le même. 

. J'ai appliqué à ce rendement l’épithète vraz parce que, dans cette manière 


_ dire. 


() Comptes rendus, 206, 1938, p. 1856 — ÆErrata : Formule (24), au lieu de &», 


É C. R., 1938, 1°" Semestre. (T, 206, N° 26.) 133. 
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de le compter, on a, d’après (3) (loc. cit. ), 


c? 


(1) R= 


Era Re 


+ 


@ représentant le travail dissipé; j'ai indiqué que ce rendement s’intro- 
duisait facilement dans les formules exprimant le travail des gaz parfaits. 

|. Rendement apparent d’une trans formation thermodynamique. — Tant 
qu'il n’exista que des machines à pistons, les ingénieurs définirent le ren- 
dement comme il vient d’être indiqué. Dès qu’apparurent avec Laval les 
premières turbines d'action à un seul étage de détente, l'usage prévalut de 
comparer la force vive réellement obtenue à la sortie de la tuyère à celle 
qu’eût produite une transformation adiabatique sans pertes de même état 
initial et de même rapport de détente; l’usage s’étendit ensuite aux tur- 
bines polyétagées. 

Le rendement ainsi défini ne satisfait naturellement pas à l'équation (1); 
je l’appellerai rendement apparent. 

Avec les notations de ma précédente Communication (loc. cit., IL), il 
aurait pour expression 


(2) = 


Il. Comparaison du rendement apparent et du rendement vrai. — Pour 
simplifier les écritures, je poserai 
1 


PINSSREENS 
(P) =e 


1° Pour une détente, le rendement apparent s'écrira 


= 
[Se 


Tr a® 
(2!) Re re 2 
f 
& étant le rendement vrai, a et étant tous deux compris entre o et 1. 


Le problème revient donc à voir quel est le signe de la différence 


o 


(4) LÉ EURE 


# 


nt 


LEE 


ï 


=, 0 fr 
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ce signe est le même que celui de la fonction 
() f(R)= (x af) — (1 —a)&, 


qui, de plus, s'annule comme y pour = 0o et —1. 

La dérivée f"(R) est constamment négative; donc, entre les valeurs 
‘susdites, f(R) passe par un maximum, c’est-à-dire qu’elle est constam- 
ment Puive Il en est de même de y et 


(6) Ra > R&. 


2° Frs ce qui concerne une compression, la question est moins simple : 
le rendement habituel des ingénieurs est en effet 


I 


(7) PT 


Sp 
et j'ai moi-même défini le rendement vrai 


(8) nn: 


I 
R& 


la différence dont nous voulons connaître le signe est donc 


(9). MAT Pete ner 
pour simplifier, je chercherai le signe de 
aR— 1 


(10) s MR OR E— 


qui est l’inverse de celui de y,, a et @ étant ici tous deux > 1. 
Suivant la même marche que ci-dessus, je considérerai la fonction 


Gi) pR)=(aR— 1) —(a—1)R 


dont le signe est le même que celui de y, ces fonctions s’annulant toutes 
deux pour R=oetR—=1. 

La dérivée o’(R) est constamment positive, donc, dans l'intervalle des ” 
valeurs susdites, la fonction o(@) passe par un minimum, c’est-à-dire 
qu'elle ÿ est négative; pour & 1, elle est donc positive; il en est de 
même de y, et y, est négatif. Nous aurons ainsi, pour une compression 


(0) ne. Pa: 


S1 donc nous admettons que, pour une même catégorie de machines, le 
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rendement vrai soit pratiquement déterminé, une compression effectuée 
dans une telle machine aura toujours un plus mauvais rendement apparent 
qu'une détente. 

Graphiquement, les choses peuvent être représentées comme il suit : les 
transformations vraies étant conventionnellement figurées par une courbe 
polytropique (voir ci-après) de même état initial que la transformation 
vraie : 


° dans le cas d’une détente adiabatique, la courbe figurative AB de la 
transformation sans pertes se trouve comprise entre la courbe AB; du 
travail indiqué et celle AB, du travail réel; 

2° dans le cas d’une compression adiabatique, c'est la courbe figu- ! 
rative CD; du travail indiqué qui est comprise entre celles CD de la com- 
pression sans pertes et CD, de la compression réelle. = 

Cette inégalité du rendement apparent entre une détente et une com- 
pression est bien connue : on utilise couramment des tuyères de très bon 
rendement, mais on ne se permet l’emploi de diffuseurs que dans les cas où 
l'on peut s’accommoder de rendements franchement médiocres ; de même, 
c'est le mauvais rendement des turbo-compresseurs ‘qui entrave la réali- 
sation des turbines à combustion, tandis que les turbines de détente sont 
parvenues à d'excellents rendements. | | ; 

La démonstration générale qui vient d’être donnée montre qu'il serait 
vain de chercher à réaliser des compresseurs dont le rendement apparent 
approche de celui des détendeurs, même s’il s’agit de machines à piston où  : 
les remous interviennent à peu près de la même manière, et du reste, pour 
une bien faible part, dans les pertes des deux catégories de machines. 

Ces résultats peuvent s'étendre aux transformations non adiabatiques 
et aux transformations sans transvasement limitées à un même rapport de 
volumes. 
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Remarque. — L'hypothèse que @ pour une détente et 1/@ pour une 
compression aient la même valeur doit être assez voisine de la réalité pour 
des machines à pistons. Il semblerait que, pour les turbines de détente, 
R doive tendre vers l'unité avec le rapport de pressions sans que cette 
proposition paraisse devoir s'appliquer à 1/@ pour les turbo-compresseurs, 
mais il est assez difficile de se prononcer, du fait que, quand ceux-ci sont 
polyétagés, le refroidissement est de règle entre chaque étage. 


II. Coefficients polytropiques. — On a parfois appelé ainsi un coefficient 
(13) SAT: 
par lequel on remplace ledit coefficient du gaz considéré en posant 


G4) ÈS ps®= const. 


et en choisissant x de telle manière qu'on ait 


æ—1 
(15) entres aa | 
DT Ds s 


Comme (14) entraîne 


ve re 


_ on voit que (15) conduit à 


PA 


(T,— PYZ CUT — ds 


j | &=R 
(7) = HA 

en contradiction avec le principe d'équivalence; les températures données 
par cette formule empirique usuelle sont donc différentes des températures 
réelles, contrairement à ce qui a lieu avec les formules que j'ai proposées. 


PHYSIQUE BIOLOGIQUE. — Recherches sur l’activité optique des pro- 
_ téines sériques. Note (') de MM. Cuanres AcnarD, AUGUSTIN 
… Bouranic et M°° Mavezeine Rov. à 


1. Nous avons entrepris une série de mesures spectropolarimétriques 
sur les diverses protéines extraites du sérum sanguin par M. Maurice 
Piettre à l’aide de sa méthode de l’acétone à froid (?) : albumine, myxo- 


Séance du 20 juin 1938. 
M. Prgrrre, Biochimie des Protéines, Paris, 1937. 
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protéine et globuline. Les mesures ont été faites au moyen du spectropola- 
rimètre de Jobin et Yvon pour les principales radiations visibles de l’arc 
au mercure : jaune, À, 278 mu; verte, À; 546 mu; indigo, À; 436 my. 

2. L'albumine est soluble dans l’eau et peut être étudiée en solution 
aqueuse; la myxoprotéine est soluble dans une solution de chlorure de 
sodium à 85,5 par litre (solution physiologique), tandis que la globuline 
est soluble seulement dans les liqueurs alcalines. Nous avons tout d’abord 
déterminé le pouvoir rotatoire des trois protéines dans leurs solvants habi- 
tuels : l’eau pour l’albumine, la solution de chlorure de sodium à 85,5 par 
litre pour la myxoprotéine, la solution décinormale de soude pour la glo- 
buline. Mais, comme la nature du solvant exerce une grande influence sur 
l’activité optique, il nous a paru également intéressant d'envisager l’albu- 
mine et la myxoprotéine dans la solution décinormale de soude, de 
manière à obtenir des résultats comparables pour les trois protéines (°). 
Le tableau suivant donne les pouvoirs rotatoires &,, &, «; pour les trois 
radiations jaune, verte et indigo du mercure. 


D re £ 
Protéines. œ. % Ci 


Albumine dans eau......... —63,8 :  ‘— 74,6 198,4 
Myxo. dans CINa (86,5)..... —53,3 — 63,8 — 106,6 
Globuline dans OHNa N/10. —"71,4 — 82,7 — 142,9 
Myxo. dans OHNa N/10..... —83,1 — 92,3 —166,7 
Albumine dans OHNa N/10. —88,7 —107,1 — 185,6 


3. Tandis qu’au point de vue de leur activité optique les trois protéines 
sériques prises dans leur solvant habituel se classeraient dans l'ordre : 


( 


myxoprotéine << albumine < globuline, 


lorsqu'on envisage les trois protéines dissoutes dans la solution décinor- 
male de soude, cet ordre devient 


‘globuline < myxoprotéine << albumine. 


(*) On assignalé (Kossez et Weiss, Zischr. f. Physiol. Chem., 59, 1909, p. 492; 
60, 1909, p. 311) que le pouvoir rotatoire des protéines en solution alcaline va en 
diminuant en fonction du temps. Nous avons retrouvé ce phénomène désigné sous le 
nom de racémisation sur les protéines sériques, la décroissance de l’activité optique 
étant plus lente pour la myxoprotéine que pour l’albumine et plus lente encore pour 
la globuline. Pour obtenir -des valeurs comparables, il importe donc de déterminer 
l’activité optique des solutions des protéines dans la soude aussitôt après leur: 
préparation. C’est ce qui a été fait au cours des expériences dont les résultats sont 
rapportés dans cette Note. nee 
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En ce qui concerne l’activité optique ainsi d’ailleurs qu’un grand nombre 
d’autres propriétés physicochimiques, la myxoprotéine se présente comme 
intermédiaire entre la globuline et l’albumine. 

4. La myxoprotéine étant soluble dans la solution de chlorure de 
sodium à 85,5 par litre (solution physiologique), il était intéressant d’exa- 
miner si la présence de chlorure de sodium exerce une influence sur l’acti- 
vité optique. En dissolvant la sérum albumine dans une solution de 
chlorure de sodium, nous n'avons constaté aucune variation dans la valeur 
du pouvoir rotatoire. Ainsi l’albumine et la myxoprotéine peuvent-elles 
être comparées relativement à leur activité optique, la première étant 
dissoute dans l’eau et la seconde dans la solution physiologique. 

Mentionnons que nous avons vérifié Ja loi de Biot relative à la propor- 
tionnalité de la rotation optique et de la concentration pour des rapports 
de concentrations compris entre 1 et 10, sur les protéines dissoutes dans 
l’eau aussi bien que dans la solution physiologique et dans la solution de 
soude N/r0. | 


NOMINATIONS. 


M. Ou. Pérez est désigné pour faire une Lecture dans la séance publique 
des cinq Académies le 25 octobre 1938. 


M. Euu. ne Marçerie est désigné pour représenter l’Académie, avec 
MM. R. Bourerois et G. Perrier, précédemment nommés, au Congrès 
international de Géographie, à Amsterdam, du 18 au 28 juillet 1938. 

MM. G. Perrier et A. pe Gramowr sont désignés pour représenter 
l’Académie à la Séance solennelle organisée par la Société pe Paorocrapuir, 
à la Sorbonne, le 7 janvier 1939, pour commémorer le Centenaire de 
l'apparition de la Photographie dans le monde. 


ÉLECTIONS. 


Par la majorité absolue des suffrages MM. H. Desranpres et 
R. Bourcgois sont réélus Membres du Conseil de perfectionnement de 
l’École Polytechnique. > 

L'Académie procède par la voie du scrutin à l'élection d’un Assoëié 
étranger en remplacement de M. George Ellery Hale décédé. 


M. Tozuro Levi-Cavrra est proclamé élu. 
Son élection sera soumise à l’approbation de M. le Président de la 


République. 
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CORRESPONDANCE. 


M. le SecréraiRe PeRPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


L'Orage. Sa Genèse. Ses Mystères. Sa Prévision. Les Systèmes nuageux. La 
méthode Norvégienne par Gagriez Guicgerr (présenté par M. Ch. Maurain). 


ALGÈBRE. — Une généralisation de la théorie locale des corps de classes. 
Généralisation du symbole de Hasse et la loi d’isomorphisme pour les exten- 
sions galoisiennes. Analogue local de la loi de densités de Tschebotarôw. 
Note (') de M. Manc Kaasver, présentée par M. Jacques Hadamard. 


a. Hypergroupe de classes d'éléments conjugués. — Soit G un groupe 
(d'ordre fini). Si a€ G, l’ensemble des bab=', bE G, s'appelle classe 


d'éléments conjugués de a et se note <a>. Les ensembles <a>, a € G, sont. 
bien des classes au sens de la théorie des ensembles, et leur ensemble sera 


noté <G>. On définira une loi commutative © de composition d'éléments 
de <G> en posant <a> © <b>(a, bE G) égal à l’ensemble de tous les <c>, 
cEG, contenus dans <a><b>, G organisé par cette loi de composition est 
un hypergroupe au sens de M. Marty (?) qui sera dit kypergroupe de classes 
d'éléments conjugués de G. Le nombre des a! € <a> sera noté m(<a>). On 
sait que la donnée des m(<a>), <a> € <G> et de la loi de composition de 
<G> définit celle de G. Si a € G, et si u est un entier, <a“> sera noté <a>{), 
<G> est un sous-hypergroupe de <G> si, et seulement si G est un sous- 
groupe snvariant de CG. 


b. Extensions latérales. — k étant un corps de nombres p-adiques (*), 
deux sous-extensions K'/X et K//X d’une même extension K*/# seront 


# 


(*) Séance du 20 juin 1938. 
(2) Ann. de l'Éc. Norm. sup., 53, 1936, p. 83. 


(5) Je conserve toutes les notations de mes Notes précédentes du 23 mai 1938 et du 
6 juin 1938. 


LE ann ééc ji. D 
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dites latérales l’une de l'autre si K' K'/K' et K'K//K/ (où K'K'}/4 est 
lextension composée des K'/4 et K//Æ) sont des extensions non ramifiées 
(notation : K'#||K'/F). 

c. Généralisation du symbole de Hasse (*). Lois d'isomorphisme de trans- 
lation, de décomposition. — Si K'/k )K/F et si os CE Gr, corr.… 0’ désignera 
l’isomorphisme de K/Æ induit par 5’. £, g étant deux polynomes (en x) 

dans #, on posera (glg) — g'}g*. g, g, g', g' étant des polynomes (en : 
dans k, glg et g'/2' seront dits premiers entre eux si les HÉROS & £, 8,8 
g! Sont premiers entre eux deux à deux. 
Ceci posé, soit K/Æ une extension galoisienne. Soient K//#, K'/# deux 
extensions telles que K'/£_K}/£ et K'/K| K'/k. Soit a'EK'”. Posons 
Ce cor] |: où Eee 
À . (æ”) (æ) 
ne dépend que des K/k, K'/k, «" et non du choix de K'Jk (*). Sis'€ Le 
so K"/#] 0: K//£ et o° K'/£ 26: K/k — K}£: Donc 5... existe, et l’on voit que 
Gé 0 0.01 —=COrr.K0 0: (COTE). Soie — N,.;(T-— 0). Posons 
(g, K/k)=<6,:>. Soit U,, l’ensemble de tous les polynomes dans # pour 
lesquels le symbole (2, K/F) peut se définir amsi. U;, étant le groupe 
multiplicatif engendré par U,;,, on étend comme il suit la définition de ce 
symbole à tous les g'E U,: soit g = gg"... g""(g, Gr, 85€ (ES 
Mu, M, ..., M, étant des entiers positifs ou négatifs); abs on pose 
-(2, KJ£) = (8, K/k)6 (8, K/).6....6(8,, K/k)"*. Si K/E est une 
extension quelconque, et si K:/Æ est son extension de Galois, on posera 
CU, lon dos le symbole (8, K/k)(gEU,) par la formule 
(SK) = corr.;(g, K:/#). | 
Si K/k est le ne (g, K/Æ) a les propriétés suivantes : 

19 S g EU, et si u est entier, (2*, K/k)—(g, K/#) (u): 20 51 o', g"C Uias 
(2'8", K/k)C (g', K/k)(g”, K/k); en particulier, si ne go! Sont premiers 
entre eux, ( 8” K/E)= (8, K/4)e(g", K/4); 3° soit de C(y) 


Je le symbole d’Artin. On prouve que 6,, 


(*) Pour la définition de ce symbole, voir Hasss, Journ. f. d. r. u. ang. Math., 
162, 1980, p. 137 et 145; Math. Ann., 107, 1933, p. 931; CnevaLzLey, Journ.f.d.r.u. 
ang: Math., 169, 1933, p. 140. Voir aussi Hasse, Reziprozitätsgesets, Leipzig, 1930. 

Nrx(a”), | =e LE 
p 
pour tout 4€, on peut trouver un æ” de la forme indiquée tel que à — Nxve("). 
Cela constitue une définition intrinsèque et arithmétique du symbole de M. Hasse par 
des moyens uniquement commutatifs. 


(5) Si K/Æ est une extension abélienne, on vérifie que | a et que 
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désignant l’ensemble de tous les g € U, tels que (g, K/#)3 y, C(Y) n'est 
jamais vide et, si Y1, Y: € <Gxx>, C(Y:)G(y:)= U  C(y).Donesilon 


YERU ES Y 


pose CC © C(y:) égal à l’ensemble de tous les. C(y) tels que 
C(y EC (y) C(y2), l'ensemble <U,,> de tous les C(Y), yÉ <Gxx>; devient 
un hypergroupe isomorphe à <G,,,> (loi d’isomorphisme); 4° sr K/kCK}#, 
tr CUSN (ER 1) — corr.x(g, K/k); en particulier, si K/# est aussi 
galoisienne; C(<1x>){ \Uix est la réunion de tous les C(Y), TE < Gun 
sé KE CKIK et K'Jk C KJk sont galoisiennes, 


C(- UR>) (}Üix= C >) NC <1r"> >) (\ Ufx * 


et 


C(<irar>)Q\Uitaz (G(<ir>) NUix) (écads Ut) 


(2° forme de la loi d’ordination); 5° 4*/k étant une extension (de degré fini) 
quelconque, si g € Ur, (2, KA) =IN,,,(g), K/F] (loi de translation); 
6° g— gg" étant une fonction rationnelle dans # telle que g,—$,=1, 
il existe un entier w tel que g"EU*,; 7° g étant un polynome régulier, 
(g, K/k)— 1% a lieu si, et seulement si g définit unesurextension de K/4. 
Avec une modification convenable des définitions,/une partie de ces 


propriétés de(g,K/#)subsiste dans le cas des extensions K/# non galoisiennes. 
L . 4 L . s (1) à 
Dans le cas galoisien, on a encore la loi de décomposition : C(V ) est un - 


sous-groupe de UX, et [U,: C(V )] sf, où {fé} } est le type de K/K. 
g € Ux4 est élément de c(v 7) si, et seulement si w(g')= 0 (mod f). K/# est 
une extension abélienmne (Z, K)= (ES : En), ce qui montre que le 


symbole (g, K/#) est bien une généralisation du symbole de M. Hasse, 

d. Analogue local de la loi de Tschebotarôw. — Soit Uj/;° l’ensemble des 
polynomes réguliers g € U,,, de type {f’, e'}: Soit CP(Y) (JE <gxx>), 
où K/Æest galoisienne, l’ensemble C(y)/\Uf;" (c1(y) n'est pas vide 
si, et seulement si y est d'ordre f :[f, f'] par rapport à Ÿ). On prouve 


que fx est multiple des conducteurs de tous les C!"® (+) et que, sit > ox 
le nombre N}/*(+) de x-classes (mod p'*!) contenues dans C”° (y) est 


m(y)(f'e) AP (IL()D), où {f, e} est le type de K/k; en particulier, 


Si Vis Ÿ ae NPC) IN (p)=m(y;):m(y:), ce qui constitue un … 
one local de la loi de densités de M. Tschebotarôw (“) quand f—1. 


Le 
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THÉORIE DES FONCTIONS. — Un théorème sur les fonctions dont une 
valeur moyenne est bornée. Note de M. Zeev Nenani, présentée par 


M. Paul Montel. 


1. La valeur moyenne d'ordre à > o 


ls 


2T 


moe] free de] (PET) 


d’une fonction analytique f(z), régulière pour |:|.<r, introduite par 
M. Hardy (') possède les propriétés ,de croissance de max |f(oe)| 
(o£o£27); elle est, en particulier, une fonction croissante et continue 
de 0. Il y a intérêt à considérer les fonctions dont la valeur moyenne d'ordre à 
est1 sur des cercles intérieurs au cercle-unité; l’ensemble de ces fonctions 
forme la classe H;. u;(0, f) est une fonction croissante de ?. Par consé- 
quent, une fonction qui appartient à une classe H; appartient aussi à toute 
classe H; de à inférieur, mais non à une classe de à supérieur. Considérons 
ici la classe H,, des fonctions analytiques /(z), régulières pour |z| 1, 
pour lesquelles 

æ 5 £ 27 

Gi) MES Mpénldgér  (o<p<i). 

0 


La valeur moyenne d'ordre 2, u,(o, f), ne doit pas être 1 quand p varie 
dans l'intervalle o 9 1 et peut même dépasser toute limite pour PI. 
On peut cependant démontrer le 

Tuéorème. — Pour toute fonction f(3) qui re à la condition (1) 
existent des valeurs po 1, indépendantes de la fonction f(z), pour lesquelles 


(2) Wo(p, f)<T. 


La condition (2) est satis faite au motns pour tout o <6-*. 

2. La démonstration repose essentiellement sur le 

Lemme. — St la fonction F3) est régulière pour |z|<1 et sausfait aux 
conditions F (0) < 0, u.,[1, F(z)]<t, elle a tous ses zéros supérieurs en module 
à |F(o) | sauf Le cas où elle se réduit à la fonction linéaire e'*(z — x) (1 —az) 


OUVLRENT, À réel. 


(:) Proceedings of the London Mathematical Society, 1h, 1914, p. 269. 
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Le lemme découle aisément de la représentation 
n 


(3) F(3)=G(3) FT (x—:)(G—a2)1=G(:)R(), 


RE | 


où les «, désignent les n zéros de F(z) à l’intérieur du cercle-unité. Les 
fonctions G(3) et R(z)sont régulières pour |z}<1,|R(z3)|=1 pour|z|=—1 
et G(z) ne s’annule pas à l’intérieur du cercle-unité. Soit G(z)—b,+0b,3+.... 
Puisque |F(e*)|—]G(e*)|, on a aussi 

(4) pal, G(3)]£r, 

et par conséquent |b,|<r, le signe d'égalité n'étant possible que dans le 
cas où [G(z)|=—1; donc |F(:) —/}R(z)|. Mais, d’après (3), on a 
|F(o)|=lbllæc... al <a, | 


excepté le cas mentionné ci-dessus, 

3. Pour démontrer le théorème, faisons usage de (3) en y rempla- 
çant F(z) par f(S3), où o 35 < 1. G(3) satisfait à (4); elle est régu- 
lière et ne s’annule pas dans le cercle-unité, la fonction ÿG(z) sera donc 
régulière pour |: /|<{1 et la série 


VG(z)= vb, + 


converge dans ce domaine. D’après Parseval on a, pour e 1, 


27 


M [ IGee)de EE f NVGpe Pde = ide] fo Perl be |) 


DT û 
d’où 
Ab P+lbl/£S4lbISA, 
(6) lb, P<4(G— T6, f?). 


Pour obtenir des inégalités analogues pour les autres Pre de G(s), 
nous considérons la fonction A(z) définie par 


nh(z)=G(:)+G(wz)+...+ G(ottz) =D, + b,zt +... (Girl 
D’après (4),on a w,[1, A(:)]<r etil résulte du lemme queh(z) ne s’annule 


pas pour |:/1<[6,|, la fonction ÿA(3) est donc régulière dans ce domaine. 
Par conséquent le théorème de Parseval donne | 


Ballbol, (z)1= T0 1 + 1 bo Pr] ba PCA TO) + 2: 


HA 
Li 


APCE 
(7) LPS EG) 
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A l'aide de (6) et (7) on obtient 


I 


ne dt) Path pete lp+é tie [pt ptf bi...) 
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A btia te Je +etlèttii-ple FT: 

En supposant | b,| >VAf5 nous obtenons 
Æ Î els ee) mule ocre 


Dans le cas |b,|<V4/5 on a directement 


OU 
© 


pale, ts sie, PH6t(1— 61) 
à cause de |b,|<1. Mais de (3) résulte [avec F(:)= (32), o6<S 1] 


LA oalen Lo” 22 G(:)] 


M[s6 ls: (o<3<i). 


Cela complète la démonstration. A l’aide de cette méthode, on peut obtenir 
pour p des valeurs un peu plus grandes que 67". 


et alors 


- THÉORIE DES FONCTIONS. — Sur les fonctions méromorphes de 
deux variables complexes. Note de M. Sreran RER 
présentée par M. Paul Montel. 


Dans le cas des fonctions méromorphes d'une variable complexe, il existe des rela- 


tions bien connues entre la fonction caractéristique T et D = 30 (a)|, zP)(a) 
e V 

désignant les zéros de [f(z) — a]. Dans cette Note, nous faisons correspondre à chaque 
fonction méromorphe f(4,,:,) de deux variables complexes z,, 3; et à chaque hyper- 
surface Sÿ d’une certaine structure, une fonction T caractéristique pour la croissance 
de f et nous montrons qu'il existe, comme dans le cas d’une variable, des relations 
entre T et la quantité D;, caractéristique pour la courbe k}, intersections de S; 
et Fe a; S} et S; appartenant à la même famille d'hypersurfaces non analytiques. 


Soi h(z,,t,t), ho, t, t)—tune fonction analytique et univalente de 


trois. variables complexes z,, t, £. 
Nous supposons que, pour pe z,— 3; fixe, l’ensemble des valeurs 
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h(=,1,t),141<5s représente un domaine simplement connexe et limité 
par une courbe simple et différentiable. Les hypersurfaces mentionnées S° 
sont données par S°—FÆF|:,— A(z,,1,t), 11 = S(|2,1)]('), S(Iz, 1) dési- 
gnant une Rte non décroissante et régulière d’une variable réelle |z, |. 
Soit / = /, f,', f, et /: étant deux fonctions entières premières entre elles 
etki—S" E(/—a). 

Sur k! nous distinguons les points Q, pour lesquels il existe un voisi- 
nage Ÿ, de Q, sur S*° et U, BE assez petits, tels que, pour k}, on aït 
dans %} la représentation :,=:% (4), 1—S[|2%4(4)|]e", d=argt, 

: (4)! étant une fonction biunivoque de Ÿ, et que l’on ait, dans U; 
pour /[z,, A(3,, 4, t)] = a la représentation 3,— 2% (4, t), Z! étant une 
fonction univalente et régulière de #, t: Un point de k! ne possédant pas la 
propriété indiquée sera dit point exceptionnel |ZFZF},et|Z®|=R,, la 
coordonnée exceptionnelle. La courbe k! sera dite de la classe C, si les R, 
ne possèdent pas de points d’accumulation à distance finie. On peut alors, 
d'une manière intrinsèque, définir sur k! un sens de parcours. La courbek! 
orientée sera désignée par k;. 


Soient Af[r,s, /-']=Myinlr, F-'(ziseit)]}, M{...}=— f. ‘db, 
F(z, HE TÉET h(3, A 1), L{r, s, f-']—=M,{Zlog|a,(se*)|}, a, (seit) 


désignant les zéros de F(z, se'*) — 0, se? const., de modules inférieurs ou 
égaux àretn{r, F-'(z, se*)] leur nombre. 

[Désignons par À le nombre de feuillets, par L la distance logarithmique 
moyenne de la surface / — 0 dans l’hypersurface analytique 


Efs—=A(z,seŸ),  |s[<r, oSd£ar]|. 


Soient . 

Tir, 2, fl=MylM,[log|F(reir, seit) | + log | F,(re®?, seïÿ)| ]} — log | f,(0,0)|, 
F(s, D=fifs, As, 8 6) et Difr, S(e), f'Vo=lim[J-E£t08 
= f 294) 44, R°' désignant la partie de k!—:S%.F[ /—o] pour 
LES 


laquelle on a r<|2,|<r, [2 IQ [R,—e, R,+e], x = 1, 2, 


(*) Ef.-.] désigne l'ensemble des points { z,, z, } satisfaisant à la propriété exprimée 
entre les crochets. Ë 
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désignant les coordonnées exceptionnelles de l'intervalle [r°, r| de ki, et 
Æ : 
PS | A[R;+e, S(R+e), f'](Rate) 4 A[R—e, S(R— €), fr] (R—e)4. 
x=T 


On a les résultats suivants : [. Soit k(r)2#° © ret f, f(o,0)£ a, régulière 
Ahontei0, 0! Si T[rk(r), Sr), f]<Gr*, r >r0) eo arbitraire, 
alors, pour chaque courbe K}—S*.E(f — a) de la classe C et pour À > p. la 
quantité lim D;[r, S(r), (f—a)']s existe. 

ro 


IT. Avec les mêmes hypothèses que dans \ et en supposant que : 1° k(r) est 
choisi de telle manière que S,—EÆ[|t|— S(rk"'(r)) =o] satis fasse aux 
hypothèses indiquées pour S'—=E[|t|—S(r)=o], r—=1}3,|; 2° que 
[dh|dz,|..-,—=h,= const. ; 3° f(o,3)—c—const.,|[df]dz,]._,— b;=— const., 
k—1,2,0,+h,b, 0; 4° qu'il existe trois valeurs a,, m—1, 2, 3, telles 
que les courbes k,. = 'S,.E(f —a,) soient de la classe O, 


lim D[r£(r), S(r), (f — am)" ], 
r+ a 


sont finies et L{r, S(r),(f—a,)"]>— Cr, alors on a 
ESC ÉGrES rer, 


€ > o arbitratre, sauf peut-être en des points rsolés et des intervalles de varia- 
tion de r de longueur totale finie 

On obtient ces résultats en généralisant et simplifiant les méthodes 
employées dans quelques travaux antérieurs (?). 


HYDRAULIQUE. — Passage du régime visqueux au régime hydraulique pour 
la translation d'un solide dans l'eau; existence de cing régimes d’écoule- 
ment. Note (!) de M. Roçer SenviLre, présentée par M. Paul Sabatier. 


Un cristal de fuchsine verte est soudé sur le corps tombant en chute 
hbre dans l’eau; le filet coloré matérialise une ligne de courant. 

1. Pour de petites vitesses les filets liquides glissent les uns sur les autres 
sans former de tourbillon (régime laminaire ou visqueux V). 


(2) Voir Compositio Mathematica, 3, 1936, p. 136-173, et Recueil Mathématique, 
2 (4h), 1937, p. 599-616. 


(*) Séance du 20 juin 1938. 
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2, À partir de la vitesse critique v,, le filet s’incurve et s’enroule sur 
lui-même. L'ensemble des filets ne forme donc pas un tore-tourbillon 
(dont le liquide, toujours le même, tournerait indéfiniment sur lui-même), 
mais un enroulement qui grossit sans limite. Comme le corps ne peut 
entrainer une quantité indéfiniment croissante de liquide, l'évacuation dans 


la queue se fait de deux façons : par dents alternées (l’enroulement se vide 


en partie), par tourbillons alternés (la totalité de l’enroulement est lâchée). 
Dans le régime de la dent alternée (régime S), l’enroulement, d'abord 
en spire régulière, présente à sa partie supérieure une protubérance qui 
s'allonge en forme de dent et se détache : la longueur d’onde de ces dents 
est un peu plus faible que celle des tourbillons alternés. 
3. À mesure que la vitesse du corps s'accroît, les dents sont plus volu- 


mineuses et, pour une seconde vitesse critique, l'enroulement est lâché en 


bloc (régime intermédiaire I des tourbillons alternés de Bénard). 

4. Quand la vitesse croît, les tourbillons de Bénard s’enchevètrent, leur 
longueur d'onde décroît et, pour une troisième vitesse critique, la queue est 
le siège d’une agitation rentes (régime hydraulique H). 

>. Quand le corps présente une dissymétrie soit dans sa forme mn. 
sphère convexe elliptique), soit dans sa marche, le liquide s'écoule par spi- 
rale continue. Un hémisphère concave circulaire tombe en chute libre 
suivant une droite d qui fait avec la verticale À un angle qui décroit quand 
la vitesse croît; les filets colorés forment deux spirales, symétriques par 
rapport au plan des droites d et À : l'évacuation dans la queue se produit 
d’une façon continue. 

D'une manière générale, la formation d’un enroulement n’a pas pour 
conséquence nécessaire une évacuation alternative; celle-ci ne se produit 
que si, par raison de symétrie, l’enroulement grossit indéfiniment. 


ASTROPHYSIQUE. — Structure des bandes violettes du cyanogène dans les 


spectres des comètes. Note (") de M. Jean Dray, présentée par M. Charles 
Fabry. 


1. Les molécules CN, possédant un moment électrique permanent, 
peuvent perdre leur énergie de vibration et de rotation en émettant des” 


bandes infrarouges. Dans les comètes, où les chocs sont pratiquement 


(:) Séance du 8 juin 1938. 


ss titi té hé, € 
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inexistants, on Nat donc penser que les maxima d'émission de la bande 
0o—+0 dévaient coincider avec les premières raies de rotation des branches 
P et R. Mais Adel (?) a montré qu'il n’en était certainement pas ainsi dans 
le cas des comètes Zlatinsky (1914 b) et Mellish (1915 c). L'interprétation 
la plus probable a été donnée récemment par Wurm (*} : la branche R 
étant plus intense en absorption, la branche P en émission, l'absorption du 
rayonnement solaire, suivie de réémission, doit avoir pour effet d’accroître 
progressivement l’énergie de rotation des molécules, si la durée qui sépare 
deux absorptions successives est inférieure à la vie moyenne des états de 
rotation. L'énergie de rotation augmenterait donc quand la distance au 
Soleil diminue. Effectivement les maxima observés dans la comète 


© Daniel 


O O Zlatinsky 
Brooks O Wilk 


Encke O © Finsler 


Peltier © 
O Mellish 


Whipple 
O 


05 6 5 1,0 1,5 < r(U.A.) 


[ 
è 


En abscisses : distance au Soleil (en unités astronomiques); en ordonnées : nombre des quanta 
de rotation K. ‘ 


:Zlatünsky, plus proche du Soleil que la comète Mellish, correspondaient 
à un nombre plus grand de quanta de rotation. 

2. J'ai utilisé, pour contrôler la théorie précédente, les spectres des cinq 
. comètes photographiés à l'Observatoire de Lyon depuis 1936 avec deux 
prismes-objectifs (dispersions 38 et 87 À par millimètre vers 3875 À). 
Dans le cas des comètes Finsler (1937 /) et Encke (1937 A), les longueurs 
d’onde ont été mesurées avec une précision suffisante pour qu'il soit pos- 
sible d'identifier directement les raies de rotation des branches P et R 


(?) Publications of the Astronomical Society of the Pacific, 49, 1937, p: 204. 
(5) Zeitschrift für Astrophysik, 15, 1938, p. 119. 
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correspondant aux maxima principaux. Pour les comètes Peltier (1936 a), 
Whipple (1937b)et Wilk (1937 c), il a semblé préférable de déduire le 
nombre K des quanta de rotation de l'intervalle A} séparant les deux 
maxima principaux, Cet intervalle augmente visiblement quand la dis- 
tance r au Soleil diminue : il est environ deux fois plus grand dans le 
spectre de la comète Wilck (r = 0,75 U. A.) que dans celui de la comète 
Whipple (r=— 1,80 U. A.). Le graphique reproduit figure 1 a été complété 
par l’adjonction des deux comètes déjà étudiées par Adel et Wurm et des 
comètes Daniel (1907 d) et Brooks (1911 c) pour lesquelles j'ai utilisé les 
mesures de Campbell (*) et de Wright (*}. 1! montre que la variation de K 
en fonction de r est assez régulière. > 

3. Toutefois, sur les spectres les plus intenses et les plus dispersés < 
(Finsler, Peltier), la structure apparaît beaucoup plus complexe. Le 
Tableau ci-dessous donne l'interprétation probable des maxima observés 
(au microscope et sur les enregistrements) dans le spectre de la comète 
Finsler. 


Interprétätion. 

Comète Finsler. À. OS rer tele = 
Raéable te ee 3 889,7 | 
Trés fille cm eCrne 3883,1 Tête 3883.,4 R 
Raie très intense........ 3 880, 1 P(rr) 3 880,3 
Faible, douteux........, 3 878,6? 

| 3876, P(2):3836,3 
Raïes farbles, #00 | 3 874,3 R(1) 3874,2 
3 873,0 R(2) 3873,4 
Faible: re 3 RARE 3 870,6 Tête__3 871, 41000 
Raie intense. ....,::..% 3 868,3 R(9) 3868,4?  P(r:) 3 868,7 | 2 
Raie très intense. .:..... 3 866,5 R(r1) 3 866,8 | A 
3 864,5 P(3) 3864,7 \ 
Raies faibles............ 43861,7 | R(1) 3 861,8 | 
PRET VON R(11) 3 854,8 De 


L'existence des maxima secondaires au début des branches P et R 
montre qu'il subsiste une certaine accumulation de molécules sur les 
niveaux de très faible rotation. Certaines ont pu, entre deux absorptions 
successives, perdre leur énergie de rotation en émettant des bandes infra- . 
rouges. Pour d’autres, l'absorption et la réémission, s’effectuant l’une et 


. (*) Lick Observatory Bulletin, 5, 1908, p. 31. 
(°) Lick Observatory Bulletin, T, 1911, p. 8. 
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l’autre suivant la branche R, n’ont pas été accompagnées d’un accroisse- 
ment de l'énergie de rotation. Le maximum secondaire au début de la 
branche R est plus important qu'au début de la branche P et subsiste seul 
dans des clichés plus faibles (Encke, Daniel etc.). Enfin l’apparence de 
faibles maxima non loin des têtes dè bandes peut résulter du resserrement 
des raies vers la tête; elle prouve seulement qu'il existe encore quelques 
molécules sur des niveaux de rotation relativement élevés. 

Il est possible que les raies non interprétées appartiennent à la 
bande o +o du système C?E > X°?II de CH, qui, comme je lemontrerai 
ailleurs, est effectivement superposée à la séquence Av — 0 de CN. 

A. L'é tude de la séquence plus faible Ae— + I de CN (4216 À) révèle 
une structure analogue et confirme les résultats précédents. 


PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Les équations de Dirac dans un espace à 


métrique riemannienne. Note (!) de M. Warciy Benepicrus, présentée par 

M. Louis de Broglie. ù 

Dans ce travail, nous avons introduit la dérivée invariante des spineurs 
sans utiliser la notion de déplacement parallèle. Nos formules ne supposent 
donc pas l'existence de congruences orthogonales. 

l. Définition. — La métrique de l’espace à quatre dimensions est donnée 
par le tenseur g°*Ÿ, que nous décomposerons en 


® 


(1) , gp he Alle, 


où £;; est le tenseur de Minkowski; les h°* sont contravariants pour 
l'indice «. Ils peuvent être remplacés par d’autres 


(2) RE ER avec EiE£eit= eff, 


où les E; définissent un tenseur mixte satisfaisant aux dernières relations (2). 
Tout ensenr antisymétrique R,s possède deux invariants. On peut, en 
les combinant, en faire une somme de trois carrés 
\ ‘3 
(3) Lei (he mBR ge TRE BR SG), 


EE Y' 


où p, q, P, q représentent une permutation paire de 1, 2, 3, 4. 


(1) Séance du 20 juin 1938. 
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Lorsque les deux invariants sont nuls, nous pourrons écrire PER 
MS hB Ras RS RÈRug— (UE — V2), 


(4) he h8 Reg eh Ras — © (Vi + V2), 
he BR g+ che RBR,8— dis. 


Nous emploierons les matrices de Pauli (?) x; et exprimerons en termes 
de spineurs la relation géométrique 


(5) . A8 RoyRis— Aug, d'où A=haeiha;h. 

Enfin, de deux tenseurs antisymétriques à invariants nuls, nous forme- 
rons l’invariant complexe 
(6) VI +id= N(Y, x) = xs — dia 

Il. Paramètre différentiel et équations de Dirac. — On peut vérifier l’éga- 
lité des rapports suivants : 


N'! N°? 


RENE M, 
où É 
u— Lg, /9AB: OA 3 (Re (REV —=E) 1 ORgy 
SRE É RS US Fr Vs 02} 


L'invariant M est linéaire en les dérivées des spineurs, et homogène et 
du second degré en çeux-ci. Remarqüons que (7) n'utilise pas la défivée 
invariantive des tenseurs. Sous forme de spineurs, M s’écrira 


= pi d == 0 Le I dh.g Ole fs L'= ci te 
(MENT (Ga sd dard) = ha (TE = DE ) lei (Geut) 


Les équations de Dirac s’obtiennent en extrémant la quantité réelle 
Co) à from (a) = 5 V4) OR + HN (D 39 + NU 7] 
+ sd LAS(Y) + AG] | 
Introduisons les symboles de Dirac, suivant L. de Broglie, 


hi + io, Vi Ÿ — ia, y. 


(2) L. pe BroGue, Électron magnétique, Paris, 1937, p. 121. 


LA RE 
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Posons 


LE ANT Ge — id) me ÉLaS M°— F etes uB hs | h | és a) ; 


Y 2 dat” Ôxe 7 da 


D'où les équations de Dirac 
Cr) BEM pe y L'yiE M y (Le My y) — (L5 ya M5 y: y2)] dn= 0. 


- [LE Principe de correspondance (*). — Nous prendrons comme fonction 
caractéristique 


— LEE Lg A I 
M =(a+bC) V— Bi \ 4 er Dey — Do) (Pas — Psp) + pie 

La dérivée variationnelle de ce multiplicateur par rapport au potentiel 
électromagnétique nous donne le courant total; par rapport aux potentiels 
d’'Einstein, le tenseur énergie-quantité de mouvement 


[AS (D) + AX(rY= CS — (a+ bC)Ë+ bGP—HYHÉ— Wif. 


La divergence du premier membre est identiquement nulle. Celle du 
second membre l’est également en ®,, d et leurs dérivées en vertu des 
équations de Maxwell et de Dirac. Il y a donc compatibilité entre les équa- 
tions d'Einstein d’une part et les équations de Maxwell et de Dirac 
d’autre part. 


ÉLECTROCGHIMIE. — Application des propriétés des électrodes polies à l'étude de 
la zone de passage Couche de Beïlby-électrolyte. Note de M. Féuix-JEAN 
Tasoury, présentée par M. Aimé Cotton. 


Le comportement particulier d’une électrode métallique polie plongée 
dans un électrolyte a été signalé (‘). On a souligné le lien qui existe entre 
cette nouvelle propriété et la présence à la surface du métal poli d’une 
couche amorphe de Beilby. Les résultats suivants précisent l'aspect du 
phénomène et définissent la méthode qui permet d'entreprendre l’étude 
de la couche de passage métal poli-électrolyte. « 


(5)7A comparer avec le principe de correspondance de Th. De Donder et de 
J. M. Whittaker (Mémorial Sc. math., 58, p. 48; Paris, 1923). 


(2) A. Grumsacu et F. Tapoury, Comptes rendus, 204, 1937, p. 1178. 
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Cet ensemble électrolyte-métal poli présente à première vue les carac- 
tères d'un condensateur shunté par une très forte résistance. En effet, alors 
qu'une électrode non polie ne peut présenter, comme on le sait, aucune 
élévation même temporaire de son potentiel pendant que l’on essaie de 
la charger par influence électrostatique, une électrode polie peut, au 
contraire, être portée par cette méthode à un potentiel relativement élevé 
par rapport à l’électrolyte. L’égalisation des potentiels ne se fait que très 
lentement. L'évolution du potentiel du métal poli pendant et après sa 
charge dépend de la nature de la couche de passage et de ses dimensions, 
elle en fournit, par conséquent, un moyen d'étude. 

Dans ce but, on réalise le montage suivant : une électrode non polie 
reliée à la masse est plongée dans un électrolyte. L’électrode polie est 
immergée dans cette solution et reliée simultanément à un électromètre à 
corde qui en mesure continuellement le potentiel et à l’une des armatures 


d’un petit condensateur à air bien isolé. Ce condensateur, d’une capacité 


voisine de 10°, permet d'élever l’électrode polie, parinfluence, au potentiel 


désiré. La deuxième armature de ce condensateur peut être portée elle- 


même et maintenue à un potentiel V positif ou négatif par rapport au 
blindage qui enveloppe tout l'appareil. C’est en faisant passer le potentiel 
de cette armature de zéro à V volts, par exemple, que l’on charge par 
influence l’électrode polie. Le Rateriel v de celle-ci varie, et il atteint en 
moins de 0,1 sa valeur maximum A+,, qui dépend d’ailleurs du signe de V. 
C'est le phénomène de charge. Puis, si l’on maintient le potentiel auxiliaire 
à sa valeur V, l’électrode polie reprend peu à peu son état primitif, e s'an- 
nule : c’est la période de décharge. On enregistre l’évolution de + par voie 
photographique. 

Ces courbes sont modifiées par plusieurs facteurs parmi lesquels nous 
reliendrons ici seulement le potentiel de charge V et les dimensions des 
électrodes. Nous avons pris comme électrolyte une solution concentrée 
d'acide sulfurique. L'influence des deux facteurs envisagés nous montre 
dans quelles limites on peut assimiler le contact Couche de Beilby-électrolyte 
à un condensateur. 

Période de charge. — Une seule grandeur A+, caractérise cette période, 
elle est proportionnelle à V, à la condition toutefois que V soit inférieur à 
une certaine valeur, au delà de laquelle As, croît alors moins vite et décroît 
même après être passé par un maximum. On peut donc définir une capa- 
cité dans la zone de proportionnalité. Cette capacité est une fonction 
décroissante du diamètre de l’électrode, mais dépend aussi, dans une 
certaine mesure, du ue de V. 
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Période de décharge. — L'allure de la courbe de décharge est voisine de 
celle d’une exponentielle. Si l’on mesure le temps nécessaire pour réduire 
Ap à la moitié de sa valeur première, on constate que cette durée décroît 
dans le même sens que le diamètre et tend vers une limite inférieure. Les 
électrodes de petites dimensions se déchargent donc plus vite que’celles de 
grande surface, Mais au-dessous d’un certain diamètre il semble que le 
phénomène n’en dépende plus. Il est probable que le contour de la surface 
circulaire formant l’électrode, joue alors un rôle prépondérant; son 
influence perturbatrice atteignant le centre même de la surface polie. 

En un mot la zone de passage Couche de Beilby-électrolyte possède des 
propriétés analogues à l’ensemble formé par un petit condensateur shunté 
par une forte résistance; mais à la condition que les tensions de charge 
soient faibles et que la surface soit assez grande. 

La capacité équivalente tend à croître pour les fortes charges. Elle n’est 
pas une fonction simple de la surface de l’électrode. Quant à la résistance 
de fuite équivalente, elle semble avoir pour siège principal le contour de 
l’électrode qui forme la frontière entre la couche de passage Métal poli- 
électrolyte et la couche de passage Verre poli-électrolyte.…. 


MAGNÉTISME. — Évolution spontanée des propriétés magnétiques de l'hy- 
droxyde ferrique. Note (‘) de M. Raymonn Caevazuier et M'° Suzanne 
Marmeu, présentée par M. Marcel Brillouin. 


L'hydroxyde ferrique humide se transforme spontanément en oxyde 
rhomboédrique a-Fe’0* ou en gœthite a«-Fe?0*.H°O, suivant que le 
milieu qui le baigne est neutre ou alcalin (?). Ce vieillissement, qui se 
manifeste au bout de quelques heures par l'étude aux rayons X ou l’ Colis 
chimique, peut être suivi par voie magnétique dès les premiers instants de 
la précipitation. La présente Note étudie l’évolution du milieu hétérogène 
formé par l'hydroxyde et ses dérivés, quand on fait varier les circonstances 
de préparation. Les variables ont été définies (*). La précipitation est 
effectuée en versant la base dans le milieu ferrique. L’hydroxyde est main- 
tenu, pendant toute la durée de la transformation, dans Je liquide où il s’est 
fôrmé. 


) Séance du 13 juin 1938 
) R. Frice et G. Hurric, Âydroxyde und Oxy AOArApe, 1937, p. 331. 
) Comptes rendus, 206, 1938, p- 1249 et 1469. 
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En effectuant la mesure magnétique dans le tube même où l’hydroxyde 


est préparé, il est possible d'étudier l’évolution à partir de la troisième 


minute qui suit la précipitation. On constate dans tous les cas que le coef- 
ficient 7 de Fhydroxyde complexe croît d’abord rapidement avec le 
temps £ puis, de plus en plus lentement, passe par un maximum et finit par 


diminuer. Il est commode de prendre comme variable æ— Log, ,[1+1/7| 


où + est une constante de temps convenable. Dans cette Note, où t est 
exprimé en minutes, l’expérience a fixé + à la valeur uniforme 1 minute. 
Les points de la courbe A (fig. 1) sont suffisamment serrés pour montrer 
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Fig. 1. — Loi d'évolution, Fig. 2. — Variations de la rapidité y. 


que la variation de 7 est linéaire en x jusqu’à æ — 2, soit pendant 2 heures 
environ; ce résultat est absolument général. Puis la courbe s'élève 
au-dessus de la droite, passe par un maximum au bout de 20 à 30 jours 
et finit par décroître, comme on le voit nettement sur B dont le point 
extrême correspond à une centaine de jours. Limitons-nous dans cette 
Note à l'étude de la région rectiligne où y peut être mis sous la forme 


, L 
(1) x = xt roma i+ À): 


Nous avons cherché comment le coefficient d’aimantation initial y, et le 
coefficient y,, que l’on peut appeler rapidité, dépendent des variables de 
précipitation (OH-)(Fe”) et n. La température a conservé la valeur 
constante de 18 C. 


" , 0 a 
noue dlaupué sr doi ÈS di Le 
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Le coefficient y, est assez peu influencé par ces variables. Quand n croît 
de 2,8 à 6, ses fluctuations à partir de la moyenne ne dépassent pas 1/15. 
Ce résultat admis, le tableau suivant montre comment ces moyennes 
varient avec les concentrations. 


Variations du coefficient d’aimantation initial. Valeurs de 10°y,. 


(OH). 

0,04. 0,4. 16. 3,8. 

un f 0,2 58 68 73 D: 
(ble enesss ie à 67 Fe _ 


Ainsi y, croît un peu avec (OH) et avec (Fe), du moins dans l'intervalle 
étudié. 

La rapidité y,, au contraire, dépend énormément de (OH:) et de n. 
Dans la figure 2 les groupes de points correspondant à (Fe”)—0,2 et 1, 
pour un (OH:) donné, se placent sur une même courbe : l'influence de 
(Fe!) est à peu près nulle, mais celle de (OH:) est considérable. Quant 
à n, on voit que la rapidité y, en dépend essentiellement. Très faible 
au-dessous de à — 3, elle croît rapidement avec l'excès de base’et semble 
tendre vers une limite. L'évolution magnétique de l’hydroxyde est d'autant 
plus rapide que le milieu est plus basique. 

- Les valeurs numériques de 7, et y, portées dans la relation (1) permettent 
de calculer y pour un hydroxyde quelconque d'âge t et en particulier de 
tracer le réseau y(n) à (OH:) constant pour des hydroxydes de même 
âge. Ce réseau (R,) présente les mêmes caractères que le réseau des hydro- 
xydes secs (R, ) de la Note 2 et il n’est pas douteux que l’évolution précé- 
dente explique complètement la variabilité de leurs propriétés magnétiques. 
On ne peut songer à trouver une valeur constante de £, identifiant R, à R,, 
car l’hydroxyde continue à évoluer durant le lavage et le séchage suivant 
une loi inconnue; mais on peut du moins vérifier l’analogie des 
courbes y(n). Le tableau suivant permet cette comparaison pour 
deux (OH: ) particuliers. 


: l 
Température 18°C; (Fe”)— 0,2; {— 200 min.; Log,, (: . ) 109: 


(OH). DDR 2,6. 3, 8,5 4. 6. 
Ê f x calc........ 70 83 TONER 134 (R;) 
ve Pomress.., 75 89 118 122 130 (R;) 


38 DEL RTC 80 98 146 169 198 (R,;) 
0 DAS CORTE 85 113 154 176 ro (RE) 


1958 ACADÉMIE DES SCIENCES. à 


On retrouve bien dans les deux réseaux une analogie complète de 
variation : Les courbes serrées au-dessous de 7 — 3 s’écartent de plus en 
plus à mesure que n s'élève. 


SPECTROSCOPIE. — Spectres d'absorption par réflexion de substances 
solides, dans le visible et l'ultraviolet. Valeur de la méthode. Note (') de 
MM. Maurice Bicy et Azaix Berrox, présentée par M. Jean Perrin. 


Pour la prise des spectres d'absorption par réflexion, dans le visible et 
l'ultraviolet, l'appareil qui nous a donné les meilleurs résultats est consti- 
tué par un spectrographe devant la fente duquel se trouve (à une 
distance moyenne de 5"" et faisant avec la verticale un angle de 30°), la 


surface plane de la substance solide à étudier. Un faisceau vertical de 
lumière au spectre continu visible ou ultraviolet est condensé sur cette 


surface. Les substances en poudre, que nous avons particulièrement 


examinées, se placent dans. des alvéoles de dimensions 10 X 2,5 <1"", 
creusées les unes à la suite des autres dans une plaquette d’ébonite noire et 


pouvant, par un glissement horizontal de celle-ci, se présenter successive- 


ment devant la fente du spectrographe. La quantité de substance néces- 
saire pour la prise d’essai est de l’ordre de 10 à 5%. La surface pulvérulente 
est rendue plane par tassement à l’aide d’une plaque de verre tenue à la 


main. Dans le cas où des réflexions successives sont nécessaires, nous 


employons deux plaquettes d’ébonite, semblables à celle décrite précé- 
demment, et placées de telle sorte que les surfaces des deux poudres de la 
même substance se trouvent parallèlement l’une en face de l’autre à une 
distance de 1"",5 (voir la figure). , 


Pour discuter Les résultats obtenus à l’aide de ces spectres (?), nous 


avons étudié l'influence des différents facteurs sur les absorptions enre- 
gistrées, principalement celle de la grosseur des particules des poudres. 


On sait que, pour connaître par transmission les absorptions caractéris- 


tiques d’un corps présentant une grande opacité, on est obligé d'étudier 
celui-ci sous une faible épaisseur aussi, dans le cas du spectre d’absorp- 
tion par réflexion d’une substance opaque, la diminution de la grosseur 
des ‘particules de sa poudre, réduisant l'épaisseur de la couche de sub- 


1) Séance du 8 juin 1938. 
) Comptes rendus, 206, 1938, p. 1631. 
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stance responsable des absorptions par transmission, fait apparaître le 
spectre caractéristique d'absorption et le rend prédominant aux dépens du 
spectre de réflexion pure. Le contraire a lieu pour les corps transparents. 
Dans la pratique la porphyrisation, au mortier, de la substance étudiée 
conduit généralement, quel que soit le degré d'opacité de celle-ci, à des 
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4 Courbes micraphotometriques 


Spectres d'absorption par réflexion de substances solides dans le visible et l’ultraviolet, 
Valeur de la méthode. 


spectres d'absorption par réflexion caractéristiques. (Nous entendons par 
porphyrisation la pulvérisation produisant des poudres dont la grosseur 
moyenne des particules est de l’ordre de 2. Ces poudres passent au tamis 
le plus finklu commerce, le tamis 350, dont le vide de maille a pour dimen- 
sions moyennes 404 >< 304.) 

Dans le cas où les bandes d’absorption sont peu marquées, on augmente 
leur intensité par la méthode des réflexions successives. 

Il est important de signaler maintenant que, quelle que soit la grosseur 
(étudiée entre les valeurs 100 et 1*) des particules de la poudre, les posi- 
tions des maxima et des minina d'absorption restent les mêmes. Dans le cas 
où l’on se trouve en présence de bandes continues d'absorption, on peut 
assigner au seuil de celles-ci une valeur en angstrôms restant sensiblement 
constante (voir la figure). La constance de ces valeurs rend donc les indi- 
cations qualitatives, fournies par les spectres d'absorption par réflexion, 
caractéristiques d’un composé chimique donné. Des mesures quantitatives 
des absorptions enregistrées exigent, par contre, une grosseur des particules 
des poudres identique. La force de tassement doit être aussi sensiblement 
la même et elle ne doit pas aller jusqu’à l’écrasement des particules pulvé- 
rulentes. La grosseur identique de celles-ci est obtenue par tamisage; on 
retient les particules restant entre le tamis 300 et le tamis 350, D'autre 
part, on peut considérer comme quantitatifs, en première approximation, 
les résultats obtenus avec des substances porphyrisées. 
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L'angle d'incidence du faisceau lumineux et l'angle sous lequel on 
examine la surface pulvérulente n’ont pas d'influence sur les caractéristiques 
qualitatives d'absorption. 

Dans le cas d’un mélange de deux substances en poudre, le spectre 
correspondant est la superposition des spectres des deux substances. La 
distinction des deux spectres n’est possible, dans les cas les plus favo- 
rables, qu’à partir d’une concentration de 10 pour 100 en volume de l’une 
des substances. Cette distinction est d’autant plus nette que les spectres 
sont plus différents par l'allure et l'intensité de leurs bandes d'absorption. 
La sensibilité est considérablement augmentée par la méthode des réflexions 
successives. On peut ainsi déceler, dans les cas favorables, moins 
de 1 pour 100 d’une substance. 

Pour assigner une valeur numérique reproductible aux absorptions 
enregistrées, nous avons suivi la méthode déjà employée dans les mesures 
du pouvoir réflecteur de poudres entrant dans la composition de pig- 
ments (*) : on compare, à l’aide des méthodes habituelles de photométrie 
photographique, les spectres obtenus au spectre, pris comme étalon, de la 


magnésie calcinée en poudre passant au tamis 350. La magnésie présente - 


en effet un pouvoir réflecteur sensiblement constant pour toutes les lon- 
gueurs d'ondes comprises entre le rouge et 2500 À. Par convention, ce 
pouvoir réflecteur a été pris égal à 1. A 

En résumé, les spectres d'absorption par réflexion de substances en 
poudre constituent une méthode d'investigation dont les indications quali- 
tatives et quantitatives sont précises et d’une réelle valeur pour l'étude 


- de la constitution moléculaire de corps solides qui ne peuvent être étudiés 


facilement par transmission. 


SPECTROSCOPIE. — Sur l'exactitude dela loi linéaire dans les cas 
simples d'effets Zeeman. Note(') de M. Pierre JacquixoT, présentée 
par M. Aimé Cotton. 


On a pu douter, à la suite d’un travail de Kapitza (2), que la loi linéaire, 


admise dans les cas de décomposition magnétique des raies spectrales, fût 
valable en toute rigueur. Il est important de remarquer qu'aucune vérifi- 


(5) Prunn, Proc. Amer. Soc. Test. Materials, 2, 1923, p. 360. 


(*) Séance du 13 juin 1938. 
(?) Proc. Roy. Soc., 109, 1925, p. 224. 
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cation directe de la proportionnalité n’a jamais été faite avec une grande 
précision dans un domaine étendu de champ. Par exemple, la vérification 
faite par Cotton et Weiss (*) sur les raies bleues du zinc porte sur 25 000 
et 35000 gauss. Les meilleures déterminations de e/m par l’effet Zeeman 
différent quelquefois de 1 pour 100 ; celle de Houston et Campbell (*), 
faite à 7000 gauss, donne une valeur plus faible de 0,6 pour 100 que celle 
de Cotton et Weiss, faite à 35000 gauss. D'après Kapitza, la décom- 
position des raies 4680 Za et 4047 Hg augmenterait entre 70000 et 
130000 gauss de plus de 10 pour 100 que selon la loi linéaire. 

Il était donc utile de chercher si un effet analogue, bien que beaucoup 
plus petit, pourrait se manifester dans les champs bien mesurables infé- 
rieurs à 5oooo gauss; des mesures devaient être faites entre 15000 
et 50000 gauss avec une. précision voisine de 1 pour 1000 dans des cas 
exempts d'effets parasites (effet Paschen-Back, ou effet Paschen-Back de 
structure hyperfine). Nous avons étudié (*), avec G. Dupouy, des raies 
de Hg et montré que, pour 4358, en particulier, l'effet Paschen-Back 
. de structure hyperfine n'était pas encore assez complet à 40000 gauss et 
troublait les résultats. 

J’ai repris des mesures de ce genre surtrois raies du zinc, 4680 (*S, —*P;), 
4722(S,—"P,), 6363('P,—'D,) et deux raies du néon 6334(5; — ps) 
et 6383(5,—p;). Les raies étudiées présentent toutes, sauf 6363, un 
- début d'effet Paschen-Back sensible à 45000 gauss; mais cet effet n’est que 
du second ordre et déplace de la même quantité les niveaux + m et — m 
sans changer leur distance. J'ai pu mesurer sur 4722 un glissement vers 
le violet des composantes 2 et 5 par rapport aux composantes 1 et 6; ce 
glissement est de 0,003 À à 45000 gauss, en bon accord avec celui que 
donne le calcul (‘). Je n’ai pas cherché à obtenir des champs supérieurs 
à 45000 gauss, de façon à ce qu’ils restent assez étendus pour être parfai- 
tement mesurables. 

Les conditions expérimentales sont à peu près les mêmes que dans le 
travail précédent. L'erreur introduite par les mesures de champ a pu être 
rendue négligeable par rapport à celle des mesures spectroscopiques, grâce 
aux améliorations suivantes : emploi d’un balistique (7) comme appareil 


Journal de Physique, 6, 1907, p. 429. 

Phys. Rev., 39, 1932, p, 6or. 

Comptes rendus, 201, 1935, p. 543, et 203, 1936, p. 179. 
K. Darwin, Proc. Roy. Soc., 118, 1928, p. 264. 

G. Purour, Comptes rendus, 203, 1936, p. 987. 


# 


1962 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


différentiel, utilisé dans des conditions évitant toute interpolation (), 
rupture en plusieurs étages du courant de compensation et suppression 
des effets de la dérive de ce courant. Les champs étaient mesurés avant et 
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après chaque cliché avec deux bobines différentes de 35 et 50° et les 
déterminations étaient toujours parfaitement concordantes. Les clichés 
étaient pris dans le rouge avec le 11° ordre du réseau de Rowland et dans le 
bleu avec le prisme liquide de A. Couder (*) traversé quatre fois et donnant 
ainsi un pouvoir de résolution théorique de 350000 vers 4700 À 

Les résultats Ay/H — f(H) sont portés sur la figure (les champs ne sont 
pas mesurés en valeur absolue). Pour le néon, seuls les niveaux p, ets, ont 
été mesurés avec assez de précision pour être retenus. On voit que les divers 


(#) L'interpolation entre deux déviations ASS du pau peul en eflet 
ae des erreurs appréciables. 
(®) Journal de Physique, 8, 1937, p: 99. 
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La proportionnalité est donc vérifiée-avec une précision voisine de 1 pour 1000. 
S1 l’effet Kapitza existe, aucune manifestation n’en est décelable avant 
45000 gauss. 


PHYSIQUE ATOMIQUE. — Sur l'excitation des noyaux d'azote par les 
neutrons rapides traversant la paraffine. Note (') de MM. Jean Taisaun 
Li 
et Pauz Comparar, présentée par M. Maurice de Broglie. 


L’un de nous a signalé, il y a quatre ans (?}, que, lors de l’exci- 
tation de ‘;N par les neutrons rapides, le nombre des désintégrations 
('IN,n>'{B,a) observées variait périodiquement lorsque le faisceau 
neutronique primaire traversait une épaisseur variable de matière. Cet 
effet avait été obtenu principalement avec le plomb et avec-la paraffine, le 
sodium, le fer, le bismuth, etc. 

Nous avons repris cette expérience dans des conditions analogues 
| source Be + Rn, 200 à 300 millicuries, détection par compteur à amplifi- 
cation linéaire (*) avec chambre à pression d’azote et enregistrement 
oscillographique | : l'effet a été confirmé et précisé. Il se trouve particuliè- 
rement net lorsque l’épaisseur variable de matière interposée est constituée 
par de la paraffine, comme le montrent les courbes qui représentent le 
nombre des désintégrations observées par unilé de temps en fonction de 
l'épaisseur de paraffine (courbe supérieure relative aux particules alpha 
d'énergie supérieure à 0,8 MeV, courbe inférieure relative aux seules 
particules dont l'énergie se trouve comprise entre 0,8 et 1 MeV). On 
constate : 

a. Que la diminution avec l'épaisseur, du nombre des désintégrations 
observées, est plus rapide dans le cas de la paraffine que dans celui du plomb. 

b. L'existence de maxima successifs. À titre de contrôle, la chambre 


(:) Séance du 20 juin 1938. 

(2). J. Taisaun, Bulletin de l'Acad. de Belgique, 20, 1934, p. 1106. 

+ (5) J. Taisaup, L. Carran et P. Comparar, Quelques techniques actuelles en phy- 
sique nucléaire, 1938. 
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d'ionisation à pression a été remplie d'hydrogène. Dans ce cas, la 
décroissance en fonction de l'épaisseur de paraffine est sensiblement expo- 
nentielle (avec un coefficient 4 — 0,29 em", ce qui correspond à un libre 
parcours des neutrons dans la paraffine de 4" environ), mais aucun 
maximum ne se révèle alors, comme dans le cas de l’excitation de l’azote. 
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Afin de rechercher si les neutrons lents ne jouaient aucun rôle dans l’excita- 


tion des noyaux ':N, les mesures précédentes ont été répétées en interposant = 


entre l'épaisseur variable de paraffine et la chambre d’ionisation, un écran 
de cadmium de 0"",5 : les maxima de la courbe sont demeurés inchangés 
en amplitude et en position. Il est à remarquer par ailleurs que la position 
de ces maxima est variable avec l'énergie des particules « que l’on 
considère. : 

c. La statistique des énergies des corpuscules & de désintégration faite 
pour une même épaisseur de paraffine révèle également des pics bien 
déterminés, comme Wilhelmy (*) l’a montré en l’absence d’absorbant. La 
position de ces pics (0,92; 1,08; 1,24; 1,36; 1,48 MeV etc., en l'absence 
de paraffine) est également variable en fonction de l’épaisseur de matière 
interposée. 

Ces phénomènes s’interprètent en admettant que le nombre des neutrons 


(") Zeit. für Phys., 107, 1937, p. 769. 
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assez rapides pour donner lieu à la désintégration de ‘?N diminue quand 
l'épaisseur de paraffine croît, et qu'en même temps la vitesse la plus pro- 
bable du faisceau de neutrons rapides aille en décroissant. La composition 
du spectre de vitesse des neutrons variant avec l'épaisseur de matière 
interposée, la probabilité de transformation du noyau augmentera pour les 
énergies correspondant à la résonance. Il en résulte l'émission de groupes 
discrets de particules « dont les énergies sont caractéristiques du noyau 
formé par la capture du neutron. 
Ces conclusions seront développées dans un autre Recueil. 


CHIMIE PHYSIQUE. — Application de l'effet Raman à l’identifi- 
cation d’un chlorobromure mercurique. Note (') de M'° Manis- 
Louise DELwAULLE. 


1. En solution. — Le spectre Raman d’une solution contenant à la fois 
du chlorure et du bromure mercuriques n’est pas la simple superposition 
des spectres Raman de ces deux halogénures. En effectuant sur un même 
_cliché avec le même temps de pose, le spectre de trois solutions dans l'alcool 

éthylique : 1° de HgBr° à 0,31 mol/litre; 2° de HgBr? et HgCP à 
0,31 mol/litre; 3° de HgCl° à 0,31 mol/litre, on observe encore dans le 
spectre de la deuxième solution les raies y, 205 cm ' de HgBr° et v, 320 cm 
de HgCl?, mais l'intensité de ces raies est très inférieure à ce qu’elle est dans 
celui des solutions pures; en outre trois raies nouvelles : v, 232 cm-'(F), 
v, 347 cm! (m)et v, 139 cm! (f) apparaissent. 

La position de ces cinq raies ne dépend pas des proportions relatives 
de HgCP et HgBr° en solution. Le rapport des intensités de y, et v, reste 
sensiblement constant quand on fait varier les proportions relatives; au 
contraire, celui des intensités de y, et y, d’une part, de », et v, de l’autre 

varie D hlement. Un excès de HgBr° tend à faire HR la raie »., 
- un excès de HgCl° agit de même sur la raie v,. y, et v, n’appartiennent 
donc qu’à l’excès de HgCl® et HgBr° libres dans la solution; »,, v, et v; 
caractérisent au contraire un corps nouveau. 

On a vraisemblablement affaire à un équilibre, puisque HgC!° et HgBr? 
subsistent ensemble à côté du produit de leur réaction. 

L'ébulloscopie dénote une réaction sans changement du nombre des 


(1) Séance du 20 juin 1938. 
C. R., 1938, 1° Semestre. (T. 206, N° 26.) AN 139 
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molécules, ce qui suppose soit 

(1) He Br°+ HgCI°—[HgBr°Cl°}--+ Hg++, 

soit 

(2) He Br°+ HeCI— 9 HgBrCl. 


La première hypothèse parait inacceptable, car, d'une part, HgCF 
et Hg Br? sont peu dissociés en solution; de l’autre, des ions [ HgBr°CEF =. 
existeraient certainement dans les solutions contenant HgCF et KBr, 
ou HgBr° et K CI, or ces solutions ne présentent pas les raies Van Ya et v;- 
La formation de mélécules Hg BrCl est donc certaine. 

2, A l’état cristallisé. — Le spectre de HgCl? comporte une raie 
forte v,314cm-" ('}). J'ai refait celui de HgBr°, et à côté de la raie 
’,184cm-' (?) j'ai observé une autre raie forte y, 51cm non signalée. 
J'ai pensé qu'il était intéressant d'étudier le spectre Raman de cristaux 
obtenus à partir des solutions alcooliques précédentes. 

L'obligation d'obtenir dans ce but des cristaux de dimensions mesu- 
rables fait recourir à l'évaporation de ces Hprancs non agitées. 

L'étude du système HgC°-HgBr°-Alcool m'a montré que la teneur 
relative en HgCP et HgBr° des cristaux en équilibre avec une liqueur 
donnée est grossièrement la mème que dans cette liqueur. Ceci amène à 
considérer comme peu différents les cristaux obtenus par évaporation d’une 
liqueur et les cristaux en équilibre avec cette liqueur et légitime les ME 
qui ont donné les résultats suivants : 

Les spectres obtenus présentent à la fois la superposition des pee 
de HgBr° et HgC!*, et des raies nouvelles : les mêmes que celles observées 
en solution. Le spectre Raman des cristaux résultant d’une solution riche 
en HgBr? comporte celui de HgBr? et les trois raies v,, », et v,; les 
cristaux provenant d’une solution riche en HgC!®? montrent celui de HgCF 
et ces mêmes raies ; les autres fournissent un spectre comportant six raies, 
dont les variations l'intensité relatives suivent celles de la solution corres- 
pondante. : ; 

Les solides obtenus paraissent donc bien présenter une constitution 
reflétant celle de la solution qui leur a donné naissance. 

J'ai également procédé par fusion du mélange chlorure et bromure 
mercuriques en proportions équimoléculaires suivie d’une sofdificauee 


(?) KrisaxauurTi, /ndian Journal of Physics, 6, 1931, p. 7. 
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RE le solide obtenu fournit un spectre Raman tout à fait superposable 


aux précédents. 


La comparaison des spectres des différents solides montre que la raie 
v» (HgCF) est à peu près fixe, alors que la raie »,(HgBr°) occupe une 
position qui varie avec la teneur du solide en HgCI° (», 184 cm!) 
pour HgBr°, et », 204 em ' pour un solide de composition globale 
(HgBr°+ HgCP). . 

Dans la syncristallisation, l'édifice cristallin de HgBr? se déformerait 
pour s'adapter à celui de HgCE , la variation de fréquence correspondant 
bien à une diminution de la distance Hg — Br. 

Les cristaux obtenus pour une solution donnée paraissent d’ailleurs assez 
homogènes si l’on en juge par la finesse, dans le spectre, de la raie »,. 

Il apparaît donc qu'il se forme des molécules CIHg Br dans les solutions 
contenant” à la fois du chlorure et du bromure mercurique. Les mêmes 
molécules existent dans les solides obtenus, soit par fusion du mélange des 
deux halogénures, soit par évaporation de leurs solutions. Il n'apparaît 
pas que l'édifice cristallin puisse jamais acquérir une structure ne 
comportant que des molécules : CIHgBr. 

Les trois corps HgCP, HgBr° et CIHgBr qui existent ensemble dans les 
liqueurs sont probablement susceptibles de syncristalliser, déplaçant ainsi 
assez peu l'équilibre dans la solution au contact. 

Le spectre Raman de CIHgBr correspond bien à celui d'un corps XAY : 
un tel corps doit présenter trois raies, deux de celles-ci correspondant aux 
liaisons Hg-Br et Hg-Cl dans un corps dissymétrique. Un calcul approché 
permet, à partir des fréquences correspondant à ces liaisons (v, 205 cm” 
et », 320 cm }) dans les composés symétriques de passer aux fréquences 
des mêmes liaisons dans un corps dissymétrique : ce qui conduit pour », 
à 242 cm ‘ au lieu de 232, et à y, 352 cm‘ au lieu de 345 : 


CHIMIE PHYSIQUE. — Détermination de l'hydratation globale des ions du 
nitrate de baryum. Note de MM. Fraxçois Bouriox et Emice Rouxer, 
transmise par M. Georges Urbain. 


Nous avons déterminé (') l'hydratation globale des ions du nitrate de 
calcium et‘du nitrate de strontium pour voir si l’hydratation que l’on en 


É s 


(*) Comptes rendus, 20%, 1937, p. 1562, et 205, 1937, p. 662. 
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déduisait pour les ions calcium et strontium était voisine de celle que four- 
nissait l'étude des chlorures correspondants. Dans le présent travail, nous 
nous sommes proposé de résoudre le même problème, en ce qui concerne 
le baryum. 

Ici encore nous avons fixé l’hydratation globale des ions du nitrate de 
baryum en solution aqueuse, en examinant, par voie cryoscopique, les 
équilibres moléculaires de læ résorcine, dans les solutions de nitrate de 
biryum, en attribuant à Ja constante d'équilibre 


ci 3C(330A — ak! 


K;— ès LA RKE(8 ak — 330A) 


la même valeur (*) 3,500 que dans l’eau.-Mais, par suite de la faible solubi- 
lité du nitrate de baryum à o°, nous n’avons pu dépasser la concentra- 
uon 0,125 M en sel. Nous avons observé : 


(NO3} Ba o, 125 M, £'— 10,4. 


Concen- Concen- Concen- 
tration, À. K.. tration. A. K.. tration. K,. A. 

où o 0 
0,200... 0,488 4,979 0,879 15009 95,119 1,000... 2,467 3014 
0,375... 0,009, 2,)27 14000:::° 11,901 : 3,229 1,625... 2,6979,969 
0,200... 0,908 2,624 DDR UE SOON; TLO 1,700 1%:. 22, 84209342 
0,02521.51 "1,119 219; 880 1R 200. 205 00102495 004 1,879... 3,028. 3,476 
0,700 2e HT 007077 LOTO EN AU 282 AOC 


En raison de la faible solubilité du nitrate de baryum, nous n'avons pu 
dépasser la concentration 1,875 en résorcine, car, pour une concentra- 
tion 2,00 M en résorcine, le sel commençait à se déposer. On voit que, à la 
concentralion 0,125 en (NO)? Ba, on observe une constance très conve- 
nable pour le paramètre K, pour #'—19,4(K;,,, = 3,478) lorsque la con- 
centralion en résoreine varie de 1,000 à 1,875 et l'on calcule aisément par 
extrapolation, à partir de cette moyenne de K, et de celle K,=— 3,555 cor- 
respondant à #—19,35, que la valeur de # qui réalise K,— Di 
est #'—19,3858. 

Calcul de l’hydratation des ions pour (NO*)° Ba 0, 125 M. — Le pourcen- 
tage de l’eau fixé sur le sel est 


1100 (19,3808 — 18,4) - 
Re te a 


D'autre part la densité de la solution de nitrate de baryum 0,125 M 


@) F. Bocmox, Ê. Rocyer et Mie Opus Hun, Comptes rendus, 196, 1933, p. 1015. 


0 
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montre que la masse de nitrate de baryum par 100 d’eau est 


261,9 
8 X 100 
094,403 
D'où l’on déduit le nombre de molécules d’eau fixé sur 1°! de nitrate de 
baryum 
D,08.%< 201,9 LE 
SO EE EAU 
8 X 100 
MR EEE X 18 
L'hydrate correspondant aux solutions de nitrate de baryum 0,125 M 
est donc 


(NO: Ba 22,5 H°0. 
Si nous admettons que l’hydratation de l’ion nitrique est nulle, ainsi que 
nous l’avons indiqué précédemment (*), ce degré d'hydratation est aussi 
l 
++ 
celui de l'ion Ba à la concentration 0,125, de telle sorte que l’hydrate de 
++ 

lion Ba est à cette concentration 

+ 

Ba 22,5 H°0, 
un peu plus riche que celui 
++ 
Ba 20,1 H°0, 


que l’on déduit du chlorure ('} à la concentration 0,25, ainsi que cela se 
passe généralement lorsque la dilution va en croissant. 


CHIMIE MINÉRALE. — Étude des vanadates d’ammonium. Note de 
MM. Pærre Dugois et Paur Breton, présentée par M. Paul 


Lebeau. 


Les vanadates d'ammonium ont surtout été étudiés par Lachartre (*), 
qui a précisé les conditions de préparation et signalé les principales pro- 
priétés. Cet auteur a opéré la décomposition thermique du métavanadate 


= (4) F. Bouriow, É. Rovyer et Me Onie Hu, Comptes rendus, 20h, 17 p- 1420. 
oO Bull. Soc. RER 4e série, 35 et 36, n° 3, 1924, p. 321. 
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dans le vide. Nous avons pensé qu’en opérant dans bar. on obtiendrait 
peut-être des composés nouveaux. D'autre part nous avons aussi étudié la 
décomposition thermique du bivanadate et son dosage potentiométrique, 
ce qui n'avait pas été fait jusqu’à ce jour. 

Étude de la décomposition thermique du métavanadate d’'ammonium à 


l'aide d'une balance à enregistrement photographique. — Va balance 


employée a été décrite par l’un de nous (?). Dans une série d'environ 
>o expériences, nous avons obtenu des résultats reproductibles, en accord 
avec les courbes de la figure 1. L’ascension de la température du four était 
sensiblement linéaire en fonction du temps, comme le montre la courbe 1. 
La température de la substance a été enregistrée en fonction du temps 
sur la courbe 2 qui montre les différents phénomènes thermiques inter- 
venus au cours de la décomposition. 

La courbe 3 est celle de la variation du poids de la substance en fonction 
de la température du four, et la courbe 4 est relative à cette variation de 
poids en fonction de la température de la substance. Le four placé vertica- 
lement étant incomplètement fermé, les produits gazeux provenant de la 
décomposition pouvaient s’éliminer rapidement. 

Comme on le voit sur ces différentes courbes, données à titre d'exemples, 
la décomposition du métavanadate d’ammonium, réalisée dans des condi- 
tions assez variées en ce qui concerne la masse du composé (de 05, à 5“) 
et le temps de chauffe (de 1 à 5 heures), donne, à partir de 200°, du triva- 
nadate (V,O,), (NH, ), O, de couleur noire. ‘ 10 

Vers 275°, la décomposition du trivanadate commence et il se forme, à 
440° environ, l’anhydride vanadique, V,O;, de couleur brique, qui fond 
vers 660°. Toutefois, il semble bien que l’on obtienne, au cours de cette 


décomposition, comme le montrent les paliers des courbes 4, qui ont été. 


réduites au 1/3 dans les figures 1 et 3, un produit intermédiaire. La compo- 
sition de ce dernier, un peu variable d’une expérience à l’autre, était en 


accord avec la formule (V,0,),,, (NH,), O, dans l'expérience de la figure 1. 


Nous avons entrepris de nouvelles recherches pour savoir si ce produit était 


un composé défini ou une solution solide. 

Étude dilatométrique de la décomposition thermique du métavancdlois 
d'ammonium. — Nous avons confectionné, par compression, des bâtonnets 
de métavanadate qui ont été étudiés à l’aide d'un dilatomètre simple 


@) P. Dusois, Bull, Soc. Chim., 5° série, 3, n° 6, 1936, p. 344. 
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Chévenard à enregistrement mécanique. La courbe de la figure 2 montre 


qu'on obtient encore les mêmes résultats que précédemment. 


VONH, [Ja 05e (N Hole O(H.0), 


2163 (2% 166 
(25163) ] 


fig: 


{1 0H 


LM GLINE KO 


lasse 


ED 
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100 209 300 400 Sao 609 700 100 200 300 4oa 


Cemperatures | \ Dempératures 


Derpo { Resuceo) 


Étude de la décomposition thermique du bivanadate d’ammonium à l'aide 
de la balance à enregistrement. — Ce sel a été préparé dans les conditions 
indiquées par Lachartre (‘). Nous avons obtenu, comme cet auteur, un 
composé de formule (V,0,), (NH, ), O(H,O), ; les courbes de la figure 3 
montrent que ce sel perd d’abord 2"! d’eau et donne, vers 15°, du mono- 
hydrate (V,0,), (NH,),0, H,0. Ce monohydrate se transforme ensuite, 
vers 270°, en trivanadate hnhydre. 

Étude potentiométrique du bivanadate d'ammonium. — Une solution de 
bivanadate a été dosée par une solution d'environ 0,15 x d'ammoniaque, 
en utilisant une électrode d'hydrogène. D'après l'expérience, la molécule 
de bivanadate QUE O;} (NH,)0, (H,O), contient deux atomes d'hydro- 
gène acide, ce qui permet Déériie la formule de ce sel V,0,.NH,.H. H,0. 
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Conclusions. — On aurait pu penser que la décomposition thermique du 
métavanadate dans l'air donnait d’abord du bivanadate, Nos expériences 
montrent que ce sel ne se forme pas. Le métavanadate se transforme 
directement en trivanadate. Nous obtenons donc, dans l’air, le même 
résultat que Lachartre, qui opérait dans le vide. En ce qui concerne la. 
décomposition thermique du trivanadate dans l'air, nous avons montré sa 
transformation en un produit intermédiaire avant qu’on obtienne l’anhy- 
dride vanadique. Enfin l’étude de la décomposition thermique du bivana- 
date, qui n'avait pas été faite, indique qu’on passe du sel trihydraté au 
sel monohydraté avant d'obtenir le trivanadate anhydre. Ce sel trihydraté 
contient deux atomes d'hydrogène acide. 


MÉTALLURGIE. — Sur le durcissement par vieillissement d’un alliage 
aluminium-cuivre. Note de MM. JEAN CaLverT, P1erRE JACQUET et ANDRÉ 
Guinier, présentée par M. Charles Mauguin. 

« 
Nous avons étudié le durcissement de l’alliage aluminium-cuivre à 

5,2 pour 100 de cuivre préparé à partir de métaux de grande pureté. Les 

échantillons prélevés .dans une tôle de 1"",5 étaient chauffés 24 heures 

à 40°, trempés dans l’eau, puis portés pendant des temps variables à 

diverses températures. 
Pour chaque température nous donnerons quelques valeurs de la dureté 

Brinell et les résultats obtenus avec les rayons X monochromatiques (‘)et 

le microscope | surface polie électrolytiquement (?)]. 


Temps... o 1om vù 6 4j 6 8i 161 32 48 GA 
Dureté.….. 66, 72‘ 82, 92. 96 98 94 So 84 78 02 


Les rayons X ne montrent rien au début, mais après 4 on obtient un 
diagramme peu intense du type nouveau décrit par l’un de nous ('), carac- 
térisé par des traînées floues partant du centre, interprétables par l’exis- 
tence de rassemblements d’atomes de cuivre en petits amas plans (quelques 
dizaines d'unités Ângstrôm de diamètre et d’une épaisseur de quelques 
diamètres atomiques) parallèles au plan 100 de la solution solide. L'aspect 
du diagramme ne change pas au cours du temps. À l'examen micro- 


(:) A. Guinier, Comptes rendus, 204, 1937, p. 1115, et 206, 1938, p. 1641. 
(?) P. Jacquer, Comptes rendus, 205, 1937, p. 1232. 
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graphique, aux plus forts grossissements (1850 et au-dessus) on ne peut 
déceler de précipité dans aucun des échantillons. 


Mérapss.e ONTn om Do TE Si 16107 ST A8) 
100° \ 
Duüreté.- SONT TEMPS Meg S LNTO2 MiT ON 


Tous les diagrammes présentent des traînées intenses, attribuables à des 

amas plus importants qu'à 25°. Cet aspect ne change pas au cours du 
7: ” L, 1 A pis ER A 

temps. L'examen micrographique ne révèle encore pas de précipité, même 


après 43. , 
1500 | Temps. ... D ET ON MT NS AVR Er CES IS oo S) 
PDureté 0560070. -800: 09 08 og ad) 112-:.08.1.08 88 ::.06 


Les diagrammes présentent des trainées plus précises provenant de 
rassemblements plus étendus (100 à 300 À); en outre après So'ils montrent 
l'existence de la phase tétragonale, orientée par rapport au cristal de solu- 
tion solide, découverte par Wassermann et Weerts (*). Au microscope un 
précipité apparaît entre 24"et 5o', correspondant sans aucun doute à la 
phase tétragonale, devient plus abondant avec le temps mais reste très fin. 

clé, Hé Ds LOL PePro One ioGR 81" 16) 32. {xl 
Durs ob OO TE MOSS 20 02: 67. 67 

On observe toujours les traînées étroites, mais elles deviennent moins 
intenses avec le temps, restant toutefois encore visibles au bout de 41'. Les 
diagrammes montrent en outre après 2" les taches dues à la phase tétra- 
gonale. Au microscope le précipité déjà visible après 1! reste en fines 
aiguilles orientées. 

Hebips MONS NEO TON EAN ST), 3ai:7 0 Doi 


250° ? : % : È 
Diureté: 104 200193: 102 165470 7466 60 54 5511553 


Aucun diagramme ne présente plus les traînées observées aux tempéra- 
. tures plus basses. Entre 5" et 10" la phase tétragonale orientée apparaît. En 
outre, après 32/, on voit, pour la première fois, le diagramme de Debyÿe et 
Scherrer de Al? Cu; la concentration de ce constituant est encore faible au 
bout de 52i, la phase tétragonale étant toujours abondante. Au microscope, 
le précipité apparaît entre 2" et 5", il se présente d’abord en aiguilles, puis 
en bâtonnets qui semblent parallèles au plan 100 de la solution solide. 
Temps. : 0 #30 (1m Dom 5m) rom 300 1h rot 48h, | {la Si 16! 


M | Dureté.… 56 61 62 69 73 77 77 69 61 47 44 38 38 


(>) Metallwirthschaft, 14, 1935, p. 600. 


> 
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Il n’y a pas de trainées sur les diagrammes. Après 30°, on a déjà une 
faible indication de la phase tétragonale orientée. Les raies de AlPCu 
apparaissent au bout de 1"; la concentration de ce constituant augmente en 
même temps que diminue celle de la phase tétragonale; cette dernière, 
encore présente au bout de 8i, a disparu dans l'échantillon chauffé 16!. Le 
précipité, déjà visible au microscope après 30°, évolue beaucoup plus vite 
qu’à 250°; à partir de 8/, la plupart des bâtonnets perdent leur forme régu- 
lière et leur orientation. 

En résumé, aux températures élevées (250° et 300°), le durcissement 
d’ailleurs faible se produit après l'apparition d’une phase étrangère (phase 
tétragonale orientée). Pour les basses températures (25° et r00°), où le dur- 
cissement est plus important, le microscope n’a pu montrer la présence 
d’un constituant précipité de la solution solide, ce qui est en désaccord 
avec les travaux expérimentaux de Fink et Smith (*) et avec l’opinion de 
nombreux métallurgistes. Les rayons X ne montrent pas davantage de 
constituant cristallisé mais révèlent un autre mode de séparation des 
atomes de cuivre : leur rassemblement en petits amas plans parallèles aux 
faces du cube de la solution solide. On peut imager que le durcissement à 


basse température correspond à la formation de ces petits amas, mais 


ceux-ci doivent pour se manifester aux rayons X acquérir des dimensions 
suffisantes (quelques centaines d’atomes). Aux températures intermé- 
diaires (150° et 200°), les deux phénomènes se superposent. Dans tous les 


cas, le précipité d’abord formé est la phase tétragonale; AlCu n’appa- 


rait que très lentement (°). 


CHIMIE ORGANIQUE. — Essai de synthèse asymétrique partielle. 
Note de M. Dexis Doveew, présentée par M. Marcel Delépine. 


Ea collaboration avec Joseph Kenyon nous avons préparé et étudié les . 
formes optiquement actives de l’a-furylméthylcarbinol (1) et nous avons 


constaté que les essais d’hydrogénation catalytique de ce composé, soit 


(*) Trans. Am. Inst. Min. Met. Eng., 124, 1937, p. 162, id; Techn. Publ. n° 865. 

(°) G. Wassermanx (Z. Metallkunde, 30,.1938, p. 62) est arrivé à la mème conclu- 
sion sur ce point particulier. Toutefois les seules durées (30 jours à 1do° et 19 heures 
à 200°)qu'il indique comme nécessaires à l'apparition de la phase tétragonale sont irès 
différentes de celles que nous avons observées. \ 
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avec du platine, soit avec du palladium comme catalyseurs, et sous des 
pressions de l’ordre de’ 2 à la température ordinaire, n’ont pas abouti 
au résultat attendu ('). Depuis la publication de ce mémoire, nous 
avons pu effectuer de nouveaux essais à de plus hautes pressions et à des 
températures plus élevées : nous avons alors constaté que la réduction de 
l’'a-furylméthylcarbinol (1) peut être effectuée facilement avec un rende- 
ment théorique en 4-tétrahydrofurylméthylcarbinol (VI), en employant 
du nickel Raney comme catalyseur sous des pressions de l’ordre de 8" et 
| à des températures de 70-80°. En opérant sur un échantillon optiquement 
| acuf de a-furylméthylcarbinol (1) ayant à = 23,85(l1 dm), nous 
avons obtenu un rendement quantitatif en a-tétrahydrofurylméthylcar- 
binol (ID) possédant «1, — + 8°,86. 
L'objet de ce travail était de tenter une synthèse asymétrique partielle 
suivant le schéma 


CH, (CH? CH? LH? cH2- CH: 
A 


* L FRA TE TT | | 2 | 
/C—CH (OH) CH: # PH CH (OH) CH: ce) JEn—Ûn CI CH? JCH cH 
e) (Re) 0 
(I). (IL). (IV). 4 (Ve). 
 Dédoublement 
Fab CH CT CH>_: CH° CH2——CH? 
Dédoublement 
JL mes Rent. sr 
7 C— CH(OH)CRE CH°\ /CH—GH (OH ) CH* CHA JCH—CH(OH)CH CHA /CHGHS 


: ) () e) 

(X). (VI). (VNIL). ( 
Dans la série de transformations (1)->(1L)-> (IH) -> (IV) -> CV), 
l'atome de carbone asymétrique présent en (IF) [optiquement actif par 
suite du dédoublement de (1)] redeviendrait symétrique dans le passage 
(IV) + (V9 : par conséquent, l’activité optique de (V“) proviendrait de la 
création en QT) d’un second atome de carbone asymétrique dont l’activité 
optique aurait été provoquée par induction au moment de sa formation. 
Le même composé (V‘) pouvait de plus être obtenu par la série de réactions 
()>(NL) = (VIH) > (V°) qui comprend le dédoublement des deux 
formes diastéréoisomères (VI), et la comparaison des pouvoirs rotatoires 
de (V*) et (V') devait montrer l'efficacité de la synthèse asymétrique par- 
tielle. Malhéureusement, les recherches ont dû être abandonnées à cause 


? 


Vr). 


(2) Doveex et Kenyow, Journ. Chem. Soc., 1936, p. 621. 
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de la très grande instabilité de (IV) : il ne nous a pas été possible de pré- 
parer ce chlorure du z- -tétrahydrofarylméthylcarbinol, ni par l'action 
du chlorure de thionyle, ni par l’action du trichlorure de phosphore (avec 
ou sans pyridine), ni même par la décomposition du chloroformiate pré- 
paré par l’action du phosgène sur le carbinol. De même nous avons échoué 
dans l'essai de préparation de l’iodure au moyen du phosphore et de l'iode. 
Nous pensons que cette instabilité pourrait être analogue à celle qui a été 
constatée par Robinson et Smith (?), pour le bromure de tétrahydrofur- 
furyle qui, traité par le magnésium, donne comme-produit so: 

pentène-4 ol-I, ce qui exige une rupture du cycle suivant 


CH2 CH:___ CH: CH à 
| 0 ! 1 
sue a. : L —+ CH CH—CH: 
ca. JcHCH:Br CHA, CH=CH* : 
OH 
OM£gBr ; ra. 


Une autre difficulté expérimentale que nous avons rencontrée réside. 
dans la grande solubilité inattendue du 2- tétrahydrofurylméthylcarbi- 


nol, qui semble être miscible en toutes proportions avec l’eau. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l'hydrogénation catalytique dans la série 
naphtalénique. Note de M. Léos Pacrray, présentée par M. M 
Delépine. 3 


L'hydrogénation catalytique du noyau sromatique, réalisée pour la première fois 
par P. Sabatier et J.-B. Senderens (‘), suscila immédiatement une multitude de 
travaux d'application. C'est ainsi que, dés 1905, H. Leroux réalisa, en phase gazeuse, 
l'hydrogénation des naphtols (*}, avec le nickel ou l’oxyde de nickel comme cata= 
Iyseur. Il observait la succession de deux temps, le premier passage se faisant à 10°," 
le second à 135°. I obtenait ainsi le décalol avec un faible rendement. Un peu plus 
tard, W. Ipatieff (*) obtenait les décalols en phase liquide, à des températures de … 


l'ordre de 250° et des pressions de 120% et en prolongeant le chauflage pendant *< 3 


72 heures. A. Brochet et R. Cornubert (‘) utilisérent des pressions de 15 à 20 … 

seulement. Après un chauffage à 130° pour l’x et 150° pour le 6, pendant plusieurs 
(*) Journ. Chem. Soc., 1936, p. 195. ER 

(:) Comptes rendus, 132, 1901, p. 210. ges ! 

(=) Comptes rendus, 10, 1905, p. 500; 1#1, 1905, p. 953. 

(5) Ber. deutsch. chem. Ges., W, 1907, p. 1288. 

(*) Bull. Soc. Chim., 1, PRES, 1280. 
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heures, ils obtinrent, avec un rendement sensiblement quantitatif, les tétrahydro- 
naphtols. Mais le produit était composé de 85 pour 100 de ac. tétrahydronaphtol 
et 15 pour 100 de ar. tétrahydronaphtol; ce dernier, véritable phénol, à odeur forte, 
très soluble dans les alcalis, pouvant facilement être séparé du premier. 


Nos résultats diffèrent sensiblement des précédents. Mais, grâce à l’enre- 
gistrement simultané de la température et de la pression (°), nous pouvons 
déterminer exactement le seuil inférieur de la température d’hydrogéna- 
tion, la vitesse à chaque instant et la fin de la réaction. 

Nous avons toujours employé le nickel Raney: la pression initiale a 
toujours été voisine de 150%, Enfin nous attirons particulièrement 
l'attention sur ce fait que l’hydrogénation a toujours commencé, et en 
l’absence de tout solvant, à 45°, c’est-à-dire bien au-dessous du point de 
fusion des naphtols (4-naphtol, F. 94°, 8-naphtol, F. 123°). La première 
phase est très rapide à 65° et aboutit au tétralol, c'est-à-dire à la fixation 
de 2H°. La deuxième phase s'effectue entièrement à 120-125° et aboutit au 
décalol par fixation de trois autres H?. En règle générale, le composé x est 
beaucoup plus sensible à la déshydratation que l’isomère 5. 

Ï. &-Naphtol. — À 65°, en 6 minutes, il y a une chute de pression très 
rapide, puis la réaction se ralentit. Elle est terminée au bout d’une heure. 

Par décantation, on sépare une certaine quantité d’eau. Le produit, 
desséché, est distillé. On isole d’abord un carbure, la tétraline, passant 
au-dessous de 115° sous 13"", soit environ 33 pour 100. Le reste (E,, 137- 
142°) est absolument insoluble dans’la soude. Il est identifié comme étant le 


- ac-a-tétralol pur. 


On a fait un essai, au sein de l'alcool à 45° comme solvant. Les résultats 
sont du même ordre. On note cependant une tolérance plus grande vis- 
à-vis de la température, qui permet d'éviter, ou toul au moins de dimi- 
nuer, la déshydratation. 

A 25°, le tétralol s’hydrogène à son tour. Mais il faut plusieurs heures 


pour que l'opération soit complète. À l'ouverture, on note une odeur de 


carbure. Qn isole de l’eau, puis un mélange tétraline + décaline (tétraline 
surtout). Le rendement en décalol a été de 53 pour 100. Dans l’alcool, le 
rendement est un peu meilleur, mais on n’évite pas non plus une certaine 
déshydratation. On doit penser, à ce sujet, à l'influence probable de Al°0* 
présente dans le catalyseur. 


(5) L. Parrray, Æ Ve Congrès de Chimie industrielle à Bruxelles, 1939, p. 746; 
Büll. Soc. Chim., 3, 1936, p. 508. 
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IT. B-Naphtol. — lei encore, l'absorption d'hydrogène commence à 45°, 
donc au sein de la masse pulvérulente. À 65°, elle est rapide et se termine 
en moins d’une heure. | 

[l n'y à pas d’eau en quantité appréciable. Sur une chargeinitiale de 500ë, 
on isole à la distillation 30 E,, 90-135°, mélange de tétralol avec un peu de 
décalol; puis 430% E,; 139-145°, qui est le 5-tétralol à peu près pur. Il 
n’y avait pas lieu d'opérer dans l'alcool, puisqu'il n’y avait pas de déshy- 
dratation. 

En reprenant ce G-tétralol, à 125° on observe une deuxième phase 
d’hydrogénation beaucoup moins rapide que la première (6 à 7 heures). A 
l'ouverture, on dilue la masse dans l’acétone. Une partie précipite. On la 
sépare par essorage. Elle fond telle quelle à 102-103°. C'est le B-décalol-cis. 
Le reste est distillé (E,, 126-128°). C'est un mélange de B-décalol-cis et de 
5-décalol-trans. 

IT. Naphtalène. — Comme on le sait, le benzène est bien plus difficile à 
hydrogéner que ses produits de substitution, phénol; aniline etc. Il fallait 
donc comparer le naphtalène aux naphtols. C’est vers 100° que l'hydro- 
génation commence. La première phase est très rapide. Elle est terminée 
au bout de 40 minutes, la température ayant été fixée à 150°; on recueille 
de la tétraline pure; en reprenant l'opération, on voit que la seconde phase 
ne commence que vers 170°. La température étant fixée à 200°, l’hydro- 
génation est totale au bout de 5 heures. Le produit est de la décaline pure, 
passant entièrement à 189-190° sous la pression ordinaire, ce qui explique 
que le carbure formé au cours de la préparation des « hydronaphtols soit 
surtout de la tétraline puisqu'on n’a pas dépassé 125° dans ces opérations. 

Conclusion. — Nous avons réalisé l’hydrogénation des naphtols et du 
Raphiaiene dans des conditions nes plus rigoureusement déter- 
minées qu’on ne l’avait fait jusqu'ici. L’hydrogénation des naphtols com- 
mence à 45°, au sein de la masse solide. La première phase se poursuit 
complètement à 65° et la deuxième à 120-125°. Le dérivé tétrahydrogéné 
est le cyclanol exempt de phénol. Pour lenaphtalène, les seuils sont respec- 
tivement 120° et 17)°. 
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GÉOLOGIE. — Contribution à l'étude du D de l’Hadhramaout 
(Arabie méridionale). Note de M. Jean Cuviruier, présentée par 


M. Charles Jacob. 


Nous sommes encore assez peu renseignés sur la stratigraphie ‘du 
Tertiaire inférieur de l'Arabie méridionale ; Lamare (') a donné récem- 
ment un aperçu de nos connaissances actuelles sur la géologie de la pénin- 
sule tout entière où, en ce qui concerne le Nummulitique de l’'Hadhramaout, 
il est fait mention de formations « attribuables à l’Eocène moyen et peut- 
être aussi à l’Eocène supérieur ». 

La fructueuse mission en Mer Rouge du Manbahith, sous les auspices de 
l’Uniwersité royale égyptienne, à laquelle prenait part, en qualité de 
géologue, Nasri Choukri Eff., a rapporté de cette région une importante 
collection de matériaux ; leur étude complète trouvera sa place dans un 
travail d'ensemble. Nasri Choukri EF. a bien voulu me confier l’examen 
des fossiles qu’il a récoltés en différentes localités de l’Eocène : ouadis 
Na’ara Samtouh, Reyada etc.; il aboutit à un certain nombre de résultats 
intéressants. 

Provenant d’un calcaire à Foraminifères, prélevé dans l'ouadi Na’ara et 
situé dans la portion inférieure du Nummulitique, j'ai identifié les formes 
suivantes : Assihna præœspira Douv., Nummulites planulatus Lmk., Num- 
mulites Lucast (Defr.) d'Arch., Nummulites globulus Leym., Lnbhe SP. 
Velates Schmiedeli Chemn., Vulsella sp. aff. men d’Arch. 

Un caleaire blanc, ui dans l’ouadi non avec des argiles fine- 
ment feuilletées, jaune verdâtre, a fourni N. Lucasi d'Arch., Modiola sp., 
Ostrea et Linthia sp. identique à la forme du gisement précédent. 

L'Éocène de l'ouadi Reyada contient, dans un calcaire crayeux, en 
assez médiocre condition, des moules internes de Mollusques : Corbula sp., 
aff. harpa d’Arch., Cardiia sp. aff. depressa d’Arch., Crassatella sp., 
Pinna sp., Chama + Cardium sp., Meretrix sp. 

Dans un calcaire marneux à Foraminifères de l’ouadi Eshra, on retrouve, 
en aussi Mauvais état, quelques-unes des formes précédentes. 

Entre El Menguel et Ibda el Ma’di, Nasri Choukri EfF. a extrait d’un 
calcaire dur et passablement cristallin, parfaitement conservé, Ostrea mul- 

| \ | 


(29 Structure géologique de l’Argbie, p. 4o. Paris et Liége, 1936. 


1980 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


ticostata Desh., Liotina somaliensis Newt., Solartella sp, avec des Polypiers 
indéterminés. 

Dans les marnes feuilletées grisâtres de Ma'El Ghawita, Nummulites 
planulatus Lmk. est de nouveau associée à N. globulus Leym. et à N. Lucasr 
(Defr.) d'Arch. | 

Au Gebel Koseir, dans l’ouadi Orf, à sa bifurcation avec l’ouadi 
Roubeiss, un calcaire très dur renferme quelques moules internes de Mol- 
lusques, Meretrix sp., Anomia sp., et de Brachiopodes, Terebratula sp., 
avec Linthia sp. ere 

Dans le calcaire à Foraminifères de Ziboun et de Gawara, un petit Echi- 
nide en excellent état de conservation se rapporte à Sismondia Logotheti Fr. 

Près de El Awgua, l'Éocène, peu fossilifére, livre quelques Lucines 
voisines de L. thebaica Zit. et un Cardium sp., très proche de ©. halaënse 
d’Arch. 

Si un certain nombre des fossiles mentionnés dans ces divers gisements 
peuvent être attribués indistinctement à l'Éocène inférieur ou à l'Éocène 
moyen, d’autres, en particulier Nummulites planulatus trouvé dans plu- 
sieurs localités, conduisent à situer dans l'Éocène inférieur, sans préjuger 
de l’âge des terrains auxquels Lamare fait allusion, la base de la série 
nummulitique de l'Hadhramaout; l'association N. planulatus, N. globulus, 
N. Lucast rappelle les caractères paléontologiques de l’Yprésien d’Aqui- 
taine où semblable faune a été identifiée; à cet étage sont aussi représentés, 
en Égypte, Sismondia Logotheti, Lucina thebaica, Cardium halaënse, Ostrea 
multicostata, Velates Schmiedelir que l’on retrouve presque tous, il est vrai, 
dans le Lutétien inférieur. La transgression du Nummulitique de l’'Hadhra- 
maout, dont les affinités avec l'Éocène de l'Inde, du Somaliland et de 
l'Égypte sontincontestables, commence donc, selon toute évidence, un peu 
avant la fin de l'Eocène inférieur. 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Action du milieu sur la nutrition azotée 
de la fleur. Note de M. Raouz Comses, présentée par M. Marin 
Molliard. | S 


J’ai exposé (") les principaux résultats obtenus au cours de mesrecherches 
sur la nutrition minérale, protidique et glucidique dn périanthe de Liltum 
croceum considéré aux divers stades de son développement. 


(:) Comptes rendus, 200, 1935, p. 578 et 19 203, 1936, p. 1282. 
12 999; p- 27 97 CAES 
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Cette première étude avait pour but de rechercher comment évoluent les 
divers groupes de constituants chimiques des pièces du périanthe, depuis 
le stade de la fleur en jeune bouton jusqu'à celui de la fleur fanée, chez les 
plantes se développant dans les conditions normales de végétation. 

Cette partie du problème de la nutrition du périanthe étant connue, j'ai 

entrepris une série d'expériences en vue de rechercher dans quelle mesure 
le métabolisme des tissus floraux pouvait être modifié par certains facteurs 
du milieu. 
{J'ai étudié successivement 1°l’action du milieu chaud, humide et à faible 
éclairement, réalisé dans les serres chaudes (température moyenne, 25°), 
comparée à celle du milieu réalisé en plein air sous le climat de la région 
parisienne en avril, mai et juin; 2° l’action comparée d’éclairements repré- 
sentés par 1/9, 1/3, 1/2, 3/4 de la radiation solaire directe et par cette 
radiation elle-même. 

Les expériences ont porté sur les fleurs de Liltum croceum. On a déter- 
miné dans ces diverses conditions les teneurs des tissus du périanthe en 
substances, protéiques et en substances azotées solubles au stade de l’épa- 
nouissement des fleurs et aux stades voisins, et on les a comparées à celles 
des tissus des feuilles récoltées sur les mêmes plantes. 

Les principaux faits constatés sont les suivants : 

1° Action du mulieu réalisé en serre chaude. — L'approvisionnement des 
tissus du périanthe en corps azotés se montre très profondément influencé 
par la culture en serre chaude. Ces tissus reçoivent des organes végétatifs 
une quantité de substances azotées double de celle qui leur parvient chez 
les fleurs développées en plein air, mais ils n’en font passer qu'une faible 
proportion à l’état de corps protéiques, laissant la plus grande partie sous 
forme de corps azotés de faible grandeur moléculaire; il en résulte que les 
pièces florales formées en serre chaude contiennent 3 à 4,5 fois plus de 
substances azotées solubles que les mêmes organes développés en plein air, 
et présentent une valeur du rapport de l'azote protéique à l’azote soluble 
bien inférieure, 0,29 au lieu de 1,98 pour l'espèce étudiée. 

Les tissus des feuilles des mêmes plantes se comportent d’une manière 
différente. En sérre chaude, eux aussi reçoivent plus de corps azotés, un 
peu plus du double de ce qu'ils reçoivent chez les plantes de plein air, 
comme ceux des pétales et des sépales, mais ils en transforment la plus 
grande part en protéides, d’où résulte pour les feuilles de serre chaude un 
accroissement plus accentué de ces formes de la matière azotée, et contrai- 
rement à ce qui a lieu pour les périanthes, une valeur plus élevée du 


C. R., 1938, 1° Semestre. (T. 206, N° 26.) 136 
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rapport P/S, 1,33 pour les feuilles de serre chaude, au lieu de 1,07 pour 
celles de plein air. 

> Action de l'intensité de l’éclairement. — La diminution de l’éclai- 
rement Jusqu'au tiers de l'intensité lumineuse solaire n'apporte pas de 
transformations notables dans le métabolisme azoté du périanthe; mais 
une baisse plus accentuée, ne laissant que 1/9° de la radiation solaire, 
modilie très notablement la nutrition azotée de cette partie de la fleurs 
sépales et pétales accumulent moins de substance sèche, mais dans cette 
substance les matières azotées totales sont nettement plus abondantes; 
ce sont surtout les corps azotées solubles qui s'accumulent; les protéides 
figurent au contraire en quantité moindre que dans les tissus des périanthes 
développés aux éclairements plus intenses. À une lumière solaire forte- 
ment atténuée, les pièces du périanthe prennent donc plus de matières 
azolées aux organes végétatifs qu’elles ne le font aux éclairements plus 
intenses, mais elles laissent une grande partie de ces matières à l’état de 
corps de faible grandeur moléculaire. 

C’est là un phénomène particulier aux pièces florales ; les feuilles des 
mêmes plantes ne se comportent pas de cette manière. À l’éclairement 
faible, 1/0°, elles accumulent la mème quantité de substances azotées qu’à 
la lumière solaire directe, et l’activité de la protéogénèse y est tout aussi 
grande. 

Le métabolisme azoté des pièces de périanthe est plus sensible à l’action 
du milieu réalisé en serre chaude que ne l’est celui des feuilles des mêmes 
plantes ; il est également plus sensible que le second à la diminution de 
l’éclairement. La vie à la lumière très atténuée, aussi bien que la vie en 
serre chaude, comportent une diminution de l’activité de protéogénèse 
dans les tissus des sépales et des pétales, tandis qué les tissus des feuilles 
parviennent à conserver leur activité normale, ou même manifestent une 
activité accrue. 


CYTOLOGIE VÉGÉTALE. — Sur les chondriosomes, les plastes et les 
noyaux, au cours de l’évolution du cystocarpe chez Halopithys pina- 
stroides (Gmel.) Kütz. Note de M" Marie Cera, présentée par 
M. Alexandre Guilliermond. 


Les divers éléments essentiels du cystocarpe de Halopithys pinastroides 
participent à des phénomènes physiologiques très intéressants en eux- 
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mêmes, et très importants dans la biologie de l'Algue. Il nous a semblé qu’il 
serait utile de connaître, après les caractères cytologiques des cellules cen- 
trales (noyaux, chondriome, plasmodesmes), objet d'une précédente com- 
munication, ceux des cystocarpes au cours de leur évolution compliquée. 

En ce qui concerne le chondriome, nous avons retrouvé, dans le groupe 
des Rhodomélacées, dont il n'avait étudié aucun représentant, les principaux 
phénomènes précédemment décrits par Mangenot chez les Lemanea et les 
Delesseria : régression extrêmement précoce des plastes, qui se décolorent 
et se confondent rapidement avec les antres chondriosomes. Cette 
régression est d'autant plus remarquable qu'elle a lieu à un stade très 
précoce, dans le très jeune cystocarpe de Halopithys, dans une partie péri- 
phérique, parfaitement éclairée du rameau fertile. 

Dans les cellules péricentrale fertile et auxiliaire, dès le moment où ces 
deux éléments commencent à fusionner, de même que dans les cellules 
stériles, on observe un chondriome granuleux ou finement bacilliforme, 
sans plastes différenciés, et un cytoplasme très dense. On retrouve ces 
mêmes aspects cytologiques dans le gros syncytium provenant de la fusion 
des cellules auxiliaire, centrale et péricentrale fertiles ainsi que dans les 
éléments du gonimoblaste. Il est intéressant de relever que l’ensemble 
de ces caractères cytologiques n’est pas réalisé seulement dans les élé- 
ments essentiels du cystocarpe, mais encore dans la paroi, formée de 
cellules purement végétatives, qui entoure ces éléments : les cellules 
pariétales profondes du cystocarpe sont donc influencées par les mêmes 
causes qui influencent les autres éléments essentiels de cet organe; entre 
ces parties anatomiques si diverses, la considération des caractères cytolo- 
giques révèle une unité physiologique intéressante. 

Enfin, dans les carpospores en voie de croissance, la reconslitution des 
plastes différenciés se produit par toute une série d’intermédiaires sem- 
blables à ceux que l’on observe dans les cellules d’un méristème cauli- 
. naire de Phanérogame au moment de la formation des chloroplastes. 

L'étude des noyaux, poursuivie au moyen de la méthode de Feulgen, 
méthode très rarement appliquée jusqu'ici aux noyaux des Rhodophycées, 
nous a conduit aux résultats suivants : les noyaux se présentent, dans 
toutes les cellules de /. pinastroides, comme comprenant essentiellement un 
‘ensemble de minuscules grains de chromatine et un nucléole contenant, 
en son centre, un granule chromatique très nettement distinct, par ses 
dimensions plus élevées, des très petits grains extranucléolaires. Dans les 
éléments du cystocarpe, ce type fondamental présente des modalités très 
diverses. , 
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Le noyau du carpogone présente faiblement la réaction de Feulgen; il 
est donc pauvre en chromatine. On retrouve, dans la cellule auxiliaire, des 
noyaux présentant lë même caractère et paraissant, par conséquent, dériver 
du noyau de l'œuf. De même, les noyaux des carpospores, relativement 
volumineux (16* de grand axe), ne contiennent que peu de substance 
rouyie par le Feulgen, disposée sous forme de très fins filaments onduleux 
ou de grains minuscules. Les noyaux diploïdes dérivés de celui du zygote 
et destinés aux carpospores paraissent donc caractérisés par une faible 
teneur en chromatine. 

En revanche les noyaux, destinés-à dégénérer rapidement, des cellules 
trophiques du cystocarpe sont remarquables par l’augmentation de leur 
volume et les teintes intenses, de nuances rouges ou violacées, que leur 
confère la méthode de Feulgen. 

Dès les stades les plus jeunes de l’évolution du cystocarpe, les noyaux 
des cellules de l’axe carpogonial, sous-jacentes au carpogone, sont relati- 
vement volumineux (54) et vivement colorés en rouge violacé par la 
fuchsine. A près la fécondation, dans les cellules en dégénérescence de l’axe 
carpogonial, ces noyaux se plissent, s’affaissent ; leur chromatine, teinte en 
rouge ou en violet foncé par la fuchsine, finit par diffuser dans le cyto- 
plasme. Les autres cellules du procarpe (cellules centrale et péricentrale 
fertiles ; cellules stériles) présentent aussi, dès le début, des noyaux rela- 
tivement gros et riches en chromatine. Plus tard, après la fécondation, 
pendant la période de croissance rapide du cystocarpe, période marquée 
par un mouvement très actif de matériaux nourriciers dans les divers 
éléments de ce dernier, ces mêmes cellules, et celles qui proviennent de 
leurs divisions, sont le siège d’un accroissement considérable du volume 
des noyaux et de leur teneur en chromatine : dans les cellules indiquées 
plus haut, les noyaux peuvent atteindre 8,5 de grand axe, et la méthode 
de Feulgen leur confère une teinte rouge pourpre intense. 

D'autre part, les noyaux des cellules profondes de la paroi du cystocarpe 
suivent une évolution semblable : très riches en chromatine, ils présentent 
un accroissement de volume très marqué et leur diamètre peut atteindre 114 
(4 au maximum dans les cellules végétatives banales). Le comportement 
des noyaux, comme celui du chondriome, révèle, entre ces cellules et les 
éléments essentiels du cystocarpe, une unité physiologique très intéressante. 

Enfin, dans le cystocarpe mûr, ou presque mûr, les noyaux des cellules 
gonimoblastiques vieillies, ceux du syncytium et de ses prolongements 
digitiformes montrent des structures et des teintes variées et qu'on peut 
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considérer comme correspondant à des étapes diverses de dégénérescence. 
Dans les prolongements digitiformes, la réaction de Feulgen ne met souvent 
en évidence que des grumeaux et des trainées d’un violet foncé, indiquant 
une diffusion de la chromatine dans le cytoplasme. 

De cette étude préliminaire des noyaux dans le cystocarpe d’Halopitys 
nous retiendrons plus spécialement cette notion de la richesse très grande 
en chromatine des noyaux trophiques destinés à disparaître, la faible teneur, 
au contraire, en ces mêmes substances, des noyaux de la lignée germi- 


nale (*). 


 CYTOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Étude anatomique et cytologique des 


modifications provoquées par les substances organo-formatives, sur les tiges 

décaprtées de Vicia faba L. Note MM. Tuéonore Soracozu, Démetre 

Consraxrinesco et M Manrçcuerire ConsraNrivesco, présentée par 

M. Alexandre Guilliermond. 

Dans la présente Note, nous étudions l’action des acides 5-indolyl acé- 
tique, f-indolyl propionique ét «-naphtyl acétique, en employant la 
méthode de K. Laïibach ('), sur les tiges décapitées de Vicia faba L. 

Les tumeurs obtenues à la suite de l’action de ces substances ont été 
étudiées au point de vue anatomique et cytologique, soit directement à l’état 
vivant, soit après fixation et coloration par la méthode de Mayer ou de 


 Feulgen. L'action des trois substances expérimentées se traduit extérieure- 


ment par la formation de renflements situés près de la surface de section et 
bien visibles déjà trois jours après l'application de la pâte. Ces renfle- 
ments continuent à s'accroiître et arrivent à leur maximum de volume entre 
le 12° et le 15° jour : ces tumeurs s'étendent sur une portion de 10-15"" et 
prennent la forme de petits tonneaux. 

L'examen anatomo-cytologique des tumeurs nous a montré que, 24 heures 
après l’application de la pâte, les noyaux de toutes les cellules superficielles 


(:) Mançznor (Comptes rendus, 206, 1938, p. 367), qui a constaté que les noyaux 
sexuels mâles et femelles et les noyaux du proembryon d’une Conifère (Pin maritime) 
ne sont pas colorables ou ne le sont que très faiblement, par la méthode de Feulgen, 
fait remarquer que l’on a signalé la pauvreté en chromatine du pronucleus femelle: 
dans de nombreux groupes du règne animal. | 


(:) Ber. d. Bot. Ges., 53, 1935, p. 359. \ 
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sauf ceux de la moelle, se trouvent en pleine division caryocinétique 
typique. Après 4-5 jours, l'influence de substances mises en expérience se 
fait sentir sur une distance plus longue d'environ 10"", mais l'excitation 
caryocinétique, en dehors de la portion en contact direct avec la pâte, se 
lémite et se localise seulement aux zones méristématiques à savoir le cambium 
et le péricycle. 9-10 jours après le commencement des expériences, les 
renflements présentent des méristèmes radiculaires, qui s’individualsent 
complètement, produisant des radicelles à croissance limitée et à dévelop- 
pement anormal. 

En examinant le renflement 12-15 jours après data ue de la pâte, 
nous avons fait les observations suivantes : 

a. La région, mesurant 1-1"",5 de longueur à partir de la surface badi- 
geonnée et dont les noyaux ont subi une caryocinèse répétée et intense, 
dès les premières 24 heures, comme il vient d'être dit, présente une 
désorganisation complète de tissus, à tel point qu’on ne peut pas distinguer 


les tissus de l'écorce de ceux du cylindre central. En échange, on constate. 


l'apparition de méristèmes dispersés, qui s’entre-croisent dans toutes les 
directions, des cellules géantes et entourées de cellules méristématiques et 
de Robien t AOTA ETS Le protoplasme de toutes les cellules est très 
abondant et présente de nombreuses inclusions; les noyaux, un peu 
agrandis, ne sont pas en division, ce qui montre que, au premier temps de 
l'expérience, les trois substances examinées, l'acide B-idolyl acétique, 
l'acide G-indolyl propionique et l’acide a-naphtyl acétique, excitent au 
maximum la division nucléaire et que 12 jours après le commencement de 
l'expérience, toute division s'arrête. En outre, l’absence de tissus vascu- 
laires normaux nous a conduits à supposer et à admettre que cette région 
est néo-formée sous l’action des trois acides examinés. 

La région qui se trouve au-dessous de la précédente s'étend sur une 
longueur de 4-5". On y constate surtout une croissance en volume des 
cellules de l'écorce (un diamètre de 148# vis-à-vis de 84“). Ces cellules 
agrandies sont vacuolisées, à noyaux pariétaux, non déformés et n'ayant 
pas subi de divisions caryocinétiques. Dans la région méristématique, les 
phénomènes caryocinétiques se trouvent considérablement diminués par 
rapport à ceux des tumeurs plus jeunes; la caractéristique de cette région 
réside dans la présence des cellules à deux noyaux (/ig. d). De même 
les radicelles sont complètement arrêtées dans leur développement. 

c. Eafin, dans la partie basale des renflements quis’étendent sur environ 
5"" de longueur, les cellules de l'écorce atteignent un volume considérable, 


_— 
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2984 de diamètre moyen. Les zones méristématiques de cette région basale 
sont très développées, mais n’engendrent pas de radicelles. 

Au-dessous de cette région, l’action des substances organo-formatives se 
limite uniquement au cambium et elle disparaît complètement 30°" plus 
loin 

Les conclusions suivantes ressortent donc de nos recherches : 

1° Les acides B-indolyl acétique, B-indolyl propionique et «-naphtyl 


a b c h d 


Phases diverses des caryocinèses provoquées par les substances 
organo-formatives (a-c); d, cellules binucléées. 


acétique, administrés en pâte, provoquent des modifications identiques sur 
les tiges sectionnées de Vricia faba L. 

2° Dans les couches superficielles, ces substances provoquent la forma- 

tion de nouveaux tissus : méristèmes, nodules, cellules géantes, trachéides. 
3° La pénétration de la substance organo-formative se fait progressive- 
ment de haut en bas sur une étendue au maximum de 30", 

4 L'action de ces substances se localise sur les méristèmes et se carac- 
térise dans les premiers jours des expériences par une excitation considé- 
rable des divisions caryocinétiques (/ig. a, b, c) qui diminue leñtement 

en fonction du temps; en même temps, on voit apparaître des cellules binu- 


cléées ( /ig. d). 
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5° Les divisions caryocinétiques ayant subi l’action des substances 
actives sont des divisions typiques. 
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BIOLOGIE VÉGÉTALE. — Variations dans l'organisation des folioles de 
Laburnum vulgare Griseb. Note (') de M"° Lucisxxe Lavien-GEORGE, 
présentée par M. Louis Blaringhem. 3 


Depuis 1934 j'observe, dans une station du Loiret, les variations des 
folioles de 43 Laburnum vulgare provenant de semis naturels et âgés de 
cinq à vingt ans. 

Les anomalies foliaires d'ordre déplétif présentent des degrés divers : 
disparition complète d’une foliole latérale, accompagnée d’une chorise 
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II et III, anomalies supplétives et anomalies déplétives; I et IV, feuilles à ascidies monophylles 
ou diphylles correspondantes. 


plus ou moins marquée de la foliole médiane; diminution de la taille d’une 
foliole latérale, ou des deux, la feuille ressemblant alors à une feuille de 
Desmodium: disparition complète d’une foliole latérale, l’autre étant de 
taille normale ou très réduite; disparition complète des deux folioles laté- 
rales, amenant à la monophyllie. 


(*) Séance du 20 juin 1938. 
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Les anomalies d'ordre supplétif, beaucoup plus fréquentes, présentent 
toute une variété dont les étapes progressives sont : la division plus ou 
moins profonde du limbe d’une ou des deux folioles latérales, division 
pouvant aller jusqu’à la nervure médiane; la division d’une de ces folioles 
peut s’accentuer et l’on a alors d’un côté deux folioles soudées par leur 
nervure principale, le dédoublement se faisant généralement dans un plan 
parallèle à la feuille entière, parfois dans un plan qui lui est plus ou moins 
oblique où même perpendiculaire; si cette chorise devient complète, les 
quatre folioles semblent indépendantes; si le même phénomène se produit 
pour les deux folioles latérales, on a une feuille à cinq folioles dont les laté- 
rales peuvent être soudées à la base par leur nervure médiane ou devenir 
libres, les folioles les plus externes pouvant être extrêmement réduites, 
comme les stipelles des Phaseolus. 

Dans tous ces cas, une des folioles peut être ascidiomorphe, et ‘la feuille 
monophylle peut même être réduite à une ascidie isolée (ces formations 
pouvant être tantôt monophylles, tantôt diphylles). 

L'étape terminale de l’anomalie supplétive est une feuille composée 
palmée régulière à cinq folioles indépendantes. Cette disposition repré- 
sente, si l’on peut dire, la forme normale de l’anomalie, en même temps 
que la plus fréquente, toutes les autres n’étant que des formes de passage, 
et prouve la présence, à l’état latent, d’un type palmé se rapprochant de 
celui du Lupinus. 

Sur un même arbuste, les anomalies sont toujours localisées à certaines 
branches, aussi bien sur les rameaux courts à grandes feuilles que sur les 
rameaux longs à petites feuilles; les anomalies déplétives sont plus fré- 
quentes sur les pousses courtes que sur les pousses longues, les anomalies 
supplétives au contraire existent en même proportion. Il n’y a pas de 
périodicité définie dans leur distribution, contrairement à ce que de Vries, 
a observé pour le Trèfle à cinq feuilles. 

Cèes anomalies se reproduisent héréditairement : 53 graines récoltées 
sur des branches anormales ont donné 40 jeunes plants qui ont tous 
présenté la première année des feuilles à quatre et cinq folioles; cinq ont 
formé des feuilles à deux folioles et un a donné une feuille nn anbulle: ces 
deux types d'anomalies continuent à se former, mais il est intéressant de 
noter que les anomalies Cure apparaissent plus tardivement et qu’on 
les trouve plus fréquentes sur les rameaux courts. 

De plus, tous ces Laburnum à feuilles anormales présentent de très 
nombreuses fleurs asymétriques. 
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BIOLOGIE VÉGÉTALE. — La germination des graines de l’Orobanche 
speciosa. Note de M. Cnanies CnaBRoziN, présentée par M. Louis 
Blaringhem. 


La substance qui provoque la germination des graines de l’Orobanche 
speciosa est excrétée par les racines de l’Astragalus bæticus au niveau de la 
région lisse et de la région pilifère; l’activité maximum coïncide avec la 
formation des poils absorbants. La présence d’une racine pendant 2 heures 
seulement au voisinage de graines d'Orobanche maintenues entre deux 
disques de papier-filtre dans le sable humide suffit déjà pour déclencher la 
germination de quelques-unes de ces graines, ce que l’on constate 6 
à 8 jours. après. Si la racine est laissée en place 24 heures au moins, son 
emplacement est marqué 10 jours après par une belle traînée jaune de 6 
à 10"" de largeur formée par les plantules qu'ont données toutes les 
graines viables. Le pourcentage de germination va en décroissant de la 
région pilifère au sommet de la racine. 

La substance active existe, préformée, dans la racine : 55 de jeunes radi- 
celles d’A. bæticus où d’A. hamosus sont broyées au mortier avec 100% 
d’eau. Le filtrat fait germer les graines d'Orobanche #n vitro; le pourcen- 
tage de germination est toujours élevé et atteint parfois 100 pour 100 des 
graines viables. Alors que, dans l’eau de lavage des racines où elle n’exis- 
tait qu'à l’état de traces, la substance active était détruite par la chaleur(!), 
le filtrat précédent ne perd pas ses propriétés après 5 minutes d’ébullition 
et son extrait sec obtenu au bain-marie reste encore actif. Ces résultats 
sont en accord avec ceux obtenus par Bartsinsky (?) et que je n’avais pu 
antérieurement confirmer (*). 

La substance active, soluble dans l’eau, est insoluble dans les solvants 
organiques habituels (alcool éthylique à 95°, acétate d'éthyle, chloroforme, 
éther sulfurique, éther de pétrole, toluène, xylène, acétone). Elle est 
adsorbée par le noir animal et par la silice gélatineuse, mais agit sur les 
graines même en présence de ces poudres et en présence d'argile. 

Le pourcentage des graines qui germent est fonction de la dilution du 
liquide utilisé. Il passe par un maximum, qui atteint go et même 


7 
(*) Comptes rendus, 205, 1937, p. 245. 
(2) C. R. Acad. des Sc. de l'U. R. S. S., 1, 1935, p. 340-346. 
(*) Comptes rendus, 203, 1936, p. 203. 
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100 pour 100, correspondant généralement à la concentration réalisée par 
l’ébullition pendant 5 minutes de 5° de jeunes radicelles d’A. bæticus dans 
100% d’eau. Pour des concentrations plus élevées, le pourcentage décroît 
et l’on observe fréquemment des radicules anormales, courtes et renflées 
en massue, On peut encore obtenir un pourcentage notable de germivation, 
atteignant 4 pour 100 dans un essai, avec 0°*,1 de la décoction précédente 
dilué dans 10° d’eau, ne mettant en jeu que 5" de racine fraiche. La 
substance active agit donc à des doses infinitésimales, probablement 
inférieures à 1/1000 000°. 

Les graines sèches, immergées pendant 1 heure dans une solution 
active, ne germent qu'en faible proportion, 0,6 pour 100 par exemple. Si 
elles ont séjourné dans le sable humide avant de subir la même immersion, 
le pourcentage de celles qui germent croit d’abord rapidement avec la : 
durée du séjour préalable à l'humidité. Il est couramment de 70 pour 100 
après 5 Jours, mais n’atteint 100 pour 100 qu’au bout d'une quinzaine de 
Jours. 

La substance active agit de façon très rapide. Après avoir séjourné 
9 Jours dans le sable humide, des sachets renfermant chacun un millier de 
graines d'Orobanche sont immergés chacun pendant 30 secondes dans 10° 
d’une décoction de racines d’A. bæticus à concentration optimum, puis lavés 
pendant 10 minutes à l’eau courante et replacés dans le sable humide en 
boîte de Pétri. Le pourcentage des graines germées 10 jours après 
dépasse 60 pour 100. Il est de l’ordre de 70 pour 100 avec 1 minute 
d'immersion, mais ne dépasse pas 80 pour 100 si l'immersion se pro- 
longe 24 heures. Cette rapidité, que de très nombreux essais ont confirmée, 
el à ce phénomène un caractère bien particulier. 

Au point de vue biologique, cette substance rentre dans le groupe des 
substances de croissance. Par sa localisation, sa spécificité et son insolubi- 
lité dans certains solvants organiques, elle est différente des auxines. Les 
hétéro-auxines (acides indol-acétique, indol-butyrique et naphtalène-acé- 
tique), employées à l’état pur en solution à 1/1000000° ou en mélange 
sous forme de solutions.commerciales, ne déclenchent pas la germination 
des graines de l’O. spectosa. Les vitamines B, et C sont aussi inactives, de 
même que les extraits de foie et de rate de veau ainsi que l’urine de vache 
gravide. La substance active existe par contre dans les racines d’un très 
grand nombre de plantes appartenant à des familles très dissemblables. On 
la trouve également, mais en faible proportion, dansles feuilles de certaines 
plantes, celles de l'Astragalus hamosus par exemple. Elle n’a pu être isolée 
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à l’état pur et il n’a pas encore été possible de préciser aucune de ses pro- 
priétés chimiques. Elle ne peut donc être décelée que par son action spéci- 
fique sur la germination des graines de l’O. specrosa. 

1 5 8 


ENTOMOLOGIE. — Les processus de la mue dans l'intestin moyen des chenilles 
du Bombyæ du mürier. Note (') de M. Anpré Puizzor, présentée par 
M. Paul Marchal. - 


Au cours de la mue, le tube digestif, comme la plupart des autres organes 
des Insectes, est le siège de transformations importantes qui ont donné lieu 
à de nombreux travaux. Mais les auteurs sont loin d’être d'accord sur les 
processus qui se déroulent à ce niveau, en particulier sur ceux qui aboutissent 
au renouvellement de la membrane péritrophique. Si la plupart admettent 
maintenant que cette membrane est une véritable cuticule à l'élaboration 
de laquelle participe l’ensemble des cellules de la paroi épithéliale de 
l'intestin moyen, d’autres avec Wigglesworth (?) soutiennent encore 
qu'elle est sécrétée par les cellules de l'extrémité antérieure du tube. 

D'après mes recherches propres, les processus de la mue au niveau du 
tube intestinal moyen se déroulent de la manière suivante chez le Ver à 
Soie. Il y a tout d’abord destruction plus ou moins intense des cellules 
épithéliales, principalement aux deux extrémités du tube, c’est-à-dire 
dans la région méso-intestinale antérieure et la partie terminale du méso- 
intestin postérieur qui présentent toutes deux de grandes analogies au 
point de vue cytologique et fonctionnel. Les cellules embryonnaires situées 
dans la partie basale de la paroi épithéliale émigrent peu à peu vers la 
lumière et remplacent les cellules détruites. La destruction cellulaire dans 
les autres parties du tube est beaucoup moins importante. Dans les cellules 
du méso-intestin moyen, on constate une véritable accumulation de grains 
mitochondriaux sous la bordure ciliée; ces grains sont vraisemblablement 
expulsés par la suite dans la lumière intestinale. L’expulsion de la 
membrane péritrophique commence généralement au moment où la 
nouvelle cuticule chitineuse épidermique est reconstituée mais un peu avant 
l'abandon de la vieille cuticule. 

Après ce stade, on constate une tendance du chondriome à se trans- 


(4) Séance du 8 juin 1938. 
(2) Quart. JU Micr. Sc., 13, 1929-1930, p. 593-616. 
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former en fuseaux renflés et grains souvent volumineux dans la région 
nucléaire et apicale des cellules. Cette transformation se manifeste tout 
d’abord dans le méso-intestin antérieur et le méso-intestin moyen, puis dans 
le méso-intestin postérieur. L'expulsion de la membrane péritrophique est 
accompagnée d’une véritable décharge cytoplasmique; on constate en outre 
la formation de lambeaux membraneux qui se détachent du plateau 
cellulaire et sont expulsés par la suite. Ainsi s'explique la présence, dans la 
lumière intestinale des vers en mue, de très nombreux replis membraneux, 
dont le volume total dépasse de beaucoup celui de la membrane péritro- 
phique normale. 

Au cours de ce stade, les noyaux sont disposés le plus souvent dans la 
moitié distale des cellules; on constate généralement, comme dans les 
noyaux des cellules adipeuses, épidermiques et trachéales, une reconsti- 
tution des nucléoles aux dépens de la chromatine : un certain nombre de 
grains chromatiniens deviennent acidophiles et ont tendance à se grouper 
en amas d'aspect muriforme; les nucléoles normaux résultent de la fusion 
des grains acidophiles dans les amas muriformes. 

Les processus de régénération de la membrane péritrophique ne 
commencent guère que 2 à 3 heures après l'abandon de la vieille cuticule 
épidermique, en général, au moment du premier repas qui suit la mue. 
A ce moment, les inclusions fuchsinophiles qui remplissent les cellules 
adipeuses, péricardiales et sanguines pendant la mue, ont à peu près disparu 
de la couche cytoplasmique, et le chondriome reprend peu à peu son 
aspect filamenteux normal. Le chondriome des cellules épithéliales de 
l'intestin moyen reprend lui aussi son aspect normal. 

Au début de sa formation, la nouvelle membrane est visible en bordure 
du plateau où elle constitue souvent la limite extérieure d’une grosse 
vacuole. En aucun point, la membrane n'apparaît en rapport direct avec 
la surface externe de la cellule; il ne semble donc pas qu’elle prenne 
naissance à ce niveau, ainsi que l’admet M. Dehn (*), mais doit être consi- 
dérée comme une sécrétion de nature spéciale, renfermant de la chitine, 
qui transsude à travers le plateau et se solidifie à la surface. En certains 
points, où la membrane est détachée du plateau, on peut observer une 
nouvelle membrane très mince bordant extérieurement celui-ci; la mem- 
brane définitive apparaît donc formée par la juxtaposition de plusieurs 
membranes élémentaires prenant naissance successivement à la surface du 


| (*) Zeütsch. f. Zellf. u. Micr. Anat., 19, 1933, p. 79-105. 


1994 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


plateau : ainsi s'explique la structure lamellaire qui apparaît très nettemen 
en certains points sur les coupes transversales ou longitudinales du tube : 
digestif. 

Les faits nouveaux qui viennent d’être exposés infirment la thèse 
défendue par E. Tahir (*), en 1929, suivant laquelle la membrane péritro- 
phique serait constituée par le plateau cellulaire lui-même qui se détache- 
rait en bloc. La thèse défendue par Wigglesworth est infirmée d’autre part 
par le fait que les extrémités antérieure et postérieure du tube intestinal 
moyen sont dépourvues de membrane, observation déjà faite par Verson. 


ZOOLOGIE. — Recherches sur le cycle évolutif de Trématodes de Poissons. 
Note M. Pierre Carrère, présentée par M. Maurice Caullery. 


1° Prosorhynchus aculeatus Odhner (1905). — J'ai observé la méta- 
cercaire de ce (rastérostome chez Gobius minutus Pallas, G. joz0o L., et 
Crenilabrus massa Risso. Sa localisation est superficielle : mucus des 
nageoires, peau et musculature sous-cutanée. Voici ses principales carac- 
téristiques (dimensions exprimées en 1) : longueur, 520 à 1150; largeur 
maxima, 250 à 450; rhynchus, 120 à 190 de diamètre sur 100 à 120 de 
profondeur; pharynx, 5o à go; sac cæcal, 120 à 320, dirigé antérieu- 
rement ; ébauches testiculaires, 65 à 150; ovaire, 30 à 90; poche du cirre, 
130 à 250; vitellogènes à peine visibles ou nettement ébauchés, selon le 
degré de développement de la métacercaire. Les formes les plus avancées 
sont intramusculaires, tandis qu’à la surface des nageoires et des écailles 
on ne trouve que des larves jeunes, parfois non encore enkystées. | 
La métacercaire,- ingérée expérimentalement par Hyla arborea L., 
survit pendant cinq jours sans progresser. En revanche, en faisant ingérér 
à des Gobius spp. les Ussus parasités de leurs congénères (ce qui peut 
également s’observer en les gardant en captivité, par cannibalisme}, le 
Trématode évolue, mais je n’ai pu obtenir jusqu'à présent la production 
d'œufs. Foi 
Dans la nature, j'ai récolté l'adulte en grande abondance chez Conger 
conger L., dans les mêmes gites que les Gobius et Crenilabrus porteurs d 
métacercaires. 
2° Acanthochasmus émbutiformis Molin (1859 partim), Looss (xgor). — 


(*) Comptes rendus, 188, 1929, p. 652. 
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Dans une Nôte précédente (!), j'ai signalé, dans la musculature des 
Poissons Atherina mochon C. V.et A. hepsetus L., une métacercaire que j'ai 
sommairement décrite et rattachée aux Acanthochasmidæ Nicoll (1914). 
Elle est caractérisée notamment par une couronne d’épines céphaliques et 
deux taches oculaires non symétriques. J’ai trouvé, depuis, la forme adulte 
correspondante, que j'assimile à Acanthochasmus imbutifornus Molin, 
décrite après d’autres auteurs par Looss (1901). Cette diagnose sera justifiée 
ultérieurement, mes échantillons se rapprochant suffisamment de la des- 
cription de Looss pour éviter la création d’une espèce nouvelle. 

_ Le Trématode adulte est hébergé par Labrax lupus C. V. dansles étangs 

d’eau saumâtre de la Camargue, où les Atherina parasités par les métacer- 
caires sont particulièrement nombreux, et souvent rencontrés en cours de 
digestion dans le cœcum stomacal du Poisson carnassier. On trouve, dans 
toute la longueur du tube digestif de ce dernier, des À. ëmbuti formis à divers 
degrés de développement, depuis la métacercaire identique à celle de 
l’Atherina, jusqu’à l'adulte ovigère. Donc une première infestation ne 
protège pas contre les suivantes et le Labrax s’infecte continuellement. 
Plusieurs Acanthochasmus étant parasites de Reptiles, j'ai tenté l’infestation 
de la Couleuvre Tropidonotus natrix L. J'ai observé, au bout de trois jours, 
un début de développement, le Trématode se trouvant identique aux jeunes 
formes récoltées chez le Labrax lupus. 

W.. Nicoll (1914) a signalé, chez S:phonostoma typhle L., une métacer- 
caire qu'il rattache à ce Trématode. Toutefois il ne mentionne pas les 
taches oculaires, cependant très apparentes; il indique les kystes sur les 
branchies et non dans les muscles, tandis que j’observe le contraire. Je 


. pense qu'il n’a pas eu affaire à À. :mbuti forms. 


, 8 Lecithochirium ru fociride Rudolphi (1819). — J’ai récolté le Tréma- 
tode adulte chez Conger conger L. Il a été récemment signalé chez cet hôte 


par Timon-David (1937) dans le golfe de Marseille. Dans les gîtes salés que 


j'ai étudiés, le Congre s’infeste en ingérant notamment Gobius jozo L. et 


Crenilabrus massa Risso. Ces Poissons hébergent, en effet, la métacercaire 


dans leur musculature et, plus souvent, dans les viscères abdominaux, y 

compris la paroi intestinale. Extraite de son kyste, elle mesure en moyenne 

(dimensions en x) : longueur 1100; largeur 300; ventouse orale 140; 

ventouse ventrale 220; prépharynx nul; pharynx 60; œsophage nul; cœca 

intestinaux légèrement inégaux; testicules ébauchés, accolés symétrique- 
« 


(:) Comptes rendus, 204, 1937, p. 1086. 


1996 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


ment au bord postérieur de la ventouse ventrale; vessie excrétrice remplis- 
sant la partie postérieure. 

Des kystes hépatiques de Gobrus jJ0:0, ingérés expérimentalement par 
Hyla arborea, donnent, au bout de trois jours, de jeunes Trématodes bien 
vivants, à testicules plus gros, avec ovaire nettement ébauché, ainsi que 
l'utérus et les vitellogènes. Gobius minutus ayant également absorbé en 
aquarium des tissus parasités de Crenilabrus massa, héberge, suivant la 
durée de l’infestation, des Trématodes à tous stades de développement, y 
compris des L. ru foviride ovigères. 


PHYSIOLOGIE. — Contribution à l'étude quantitative des variations d'excita- 
bilité du centre respirataire. Note de M. Arserr CuaucuarD, M"° Berrue 
Cuaucnarp et M. Paur Cnaucuanp, présentée par M. Louis Lapicque. 


Les fibres centripètes respiratoires du pneumogastrique et leur organe 
d’aboutissement, le centre respiratoire, constituent, comme l’ont établi 
en 1929 MM. Ozorio de Almeïda et, A. et B. Chauchard ('), un système 
itératif, analogue à ceux de la vie végétative. L’excitabilité d’un tel système 
comprend deux paramètres (L. Lapicque), une chronaxie qui caractérise 
les fibres nerveuses elles-mêmes et un temps de sommation dont les varia- 
tions sont sous la dépendance des modifications de l’excitabilité de l'organe 
d’aboutissement, ici le centre respiratoire, et permettent donc d'apprécier 
les variations de cette excitabilité, quand, ce qui est le cas, celles-ci ne sont 
pas appréciables par mesure directe. ( 

La nécessité d’une réitération des excitations ne provient pas ici de la 
voie centrifuge du réflexe puisque les fibres qui la constituent ont une 
chronaxie (0,5 à 0,7 msec) voisine de celle des fibres centripètes (nerf 
phrénique 0,3 msec; nerfs intercostaux 0,3 à 0,4 pour les muscles externes, 
0,5 à 0,8 pour les internes etc.), et que les muscles auxquels ils aboutissent 
se contractent pour une excitation unique de leurs nerfs. On doit donc 
l’attribuer, comme dans le cas du réflexe médullaire itératif de la Gre- 
nouille spinale (L. Lapicque, H. Mazoué), à une valeur élevée de la chro- 
naxie des neurones centraux du réflexe. 

A yant déterminé le mode d’action de l'acétylcholine, de l’adrénaline et 
de leurs antagonistes, atropine et yohimbine sur divers systèmes itératifs 


(1) C. R. Soc. Biol., 100, 1929, p. 793. 
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de la vie de relation (*), nous nous sommes proposé de rechercher leur 


action sur les réflexes respiratoires. Nous sommes arrivés aux résultats 
suivants (*) : 

1° L’acétylcholine agit essentiellement sur le centre respiratoire; alors 
que la chronaxie des fibres nerveuses est peu touchée, le temps de 
sommation diminue. C’est une modification de même sens que celle 
qu'on obtient avec des excitants du centre respiratoire (caféine, 
acides, etc.). 

2° L’adrénaline et l’yohimbine agissent toutes deux dans le même sens 
que l’acétylcholine : diminution du temps de sommation. 

3° Au contraire l’atropine, antagoniste habituel de l’acétylcholine, 
augmente beaucoup le temps de sommation, ce qu’on obtenait également 
avec les agents inhibiteurs du centre respiratoire (chloral, alcalis). 

Ce parallélisme d’action entre l’acétylcholine et l’yohimbine et cet 
antagonisme entre acétylcholine et atropine se retrouvent généralement 
dans le domaine de la vie de nutrition (glande sous-maxillaire, cœur, 
intestin, etc.). Mais, en général, l’adrénaline agit dans le même sens que 
l’atropine, en opposition avec l’yohimbine. C’est seulement dans le cas de 
la glande sous-maxillaire, organe où la double innervation parasym- 
pathique et sympathique n’est pas antagonisle que nous avions trouvé un 
parallélisme entre l’adrénaline et l’acétylcholine. 

En particulier, les variations du temps de sommation du système corde 
du tympan-glande sous-maxillaire sont, sous l’action des quatre corps 


précédents, rigoureusement de même sens que dans le cas pneumogastrique 


centripète-centre respiratoire. 

Or nous avions constaté que la faradisation préalable de la corde du 
tympan avait pour effet de diminuer le temps de sommation de la glande 
sous-maxillaire. | 

Il en est de même pour le centre respiratoire : toutes les stimulations 
centripètes, et. plus spécialement la faradisation centripète du pneumogas- 
trique ou la traction des sinus carotidiens, diminuent le temps de somma- 


_ tion. Par contre l’occlusion des carotides primitives qui supprime les 


stimulations tensionnelles d’origine sino-carotidienne augmente ce lemps 
de sommation. 
Comme, dans le cas de la corde du tympan, le phénomène s’expliquait 


() Comptes rendus, 204, 1937, p. 905. 
(PAC R. Soc. Biol., 128; 1938, p. 524 et 527. 


1e. R., 1938, 1° Semestre, (T °06 N° 26.) ; 137 
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précisément par une libération d’acétylcholine, intermédiaire chimique 
parasympathique lors de la stimulation du nerf, on peut se demander s’il 
n’en serait pas de même pour les fibres centripètes du pneumogastrique, 
s’il n’existerait pas un mécanisme cholinergique dans le fonctionnement 
des reflexes respiratoires. Or des travaux récents ont précisément mis en 
évidence une libération d’acétylcholine lors de la stimulation centripète 
du pneumogastrique (*). 


HISTOPHYSIOLOGIE. — Expériences relatives au comportement du compleæe 
lipoprotéique (masquage et démasquage des graisses). Note de MM. Henri 
Buocvraro et IsRaëz GRuxocanp, présentée par M. Charles Pérez. 


A la suite de nos recherches sur les surrénales, nous avons constaté que 
les variations morphologiques n'étaient pas suivies de variations dans la 
teneur effective des lipides. De plus, nous avons pu remarquer que la 
graisse surrénalienne présentait une évolution particulière; en effet, sous 
l'influence d’un même excitant, la glande, d'abord riche en graisse, 
paraissait s’appauvrir pour s'enrichir ensuite en lipides, par l’action 
prolongée de l’excitant. 

L'effet des divers excitants sur l’évolution du complexe lipo-protéique 
surrénalien est similaire et additif, les modifications qu'ils engendrent se 
déroulent exactement suivant le même ordre de succession de phases déter- 
minées. 

Nous avons pu voir que ce comportement du complexe lipo-protéique 
n’était pas une propriété spécifique du cytoplasme surrénalien. Il se 
retrouve, en eflet, au niveau d’autres organes animaux et s’observe égale- 
ment dans le domaine végétal (Nadson). 

Dans cette évolution des lipides, dans cette cohésion plus ou moins forte 
du complexe lipo-protéique, nous pensons qu'il s’agit d'une réaction 
physique et chimique de la matière vis-à-vis du milieu contenant. 

Cela nous a incités à rechercher si nous ne pourrions pas réaliser tn vitro 
de semblables modifications morphologiques, c’est-à-dire masquer et 
démasquer les graisses. Nos expériences sont les suivantes : 

1. DimINUTION MORPHOLOGIQUE PROVOQUÉE DES GRAISSES AU NIVEAU DE LA SURRÉNALE 


(*) Byrov, C. 28. du Ve Congrès International de Physiologie. Léningrad, 1935, 
p- 49; BenerTaro et Muntreanu, C.R. Soc. Biol., 122, 1936, p. 1128. 
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D'UN CUBAYE. — Un vieux cobaye est sacrifié. Nous lui enlevons les capsules 
surrénales droite et gauche. La surrénale droite est fixée au formol, la 
_ gauche est congelée à l’état frais (donc sans fixation préalable) et coupée. 

Les coupes ont été examinées et colorées, certaines tout desuite, d’autres 
après confact de 12 heurcs dans une solution d’acide sulfurique N/512. 

a. Coupes colorées immédiatement. — Avec le Soudan IIT et l'hématéine, 
les préparations nous montrent une nappe rougeâtre de lipides; la colora- 
tion bleue de l’hématéine est très peu apparente : aspect de surrénale riche 
en graisses. 

b. Coupes colorées après immersion de 12 heures dans une solution d'acide 
sulfurique N/512. — Après coloration au Soudan [II-hématéine, on note, 
dans la zone juxta-glomérulaire de la fasciculée, une diminution nette de 
la colorabilité par le Soudan IIT et une augmentation de:la colorabilité par 
l’hématéine : aspect d'appauvrissement. : 

IT. AUGMENTATION MORPHOLOGIQUE PROVOQUÉE. DÉMASQUAGE DES GRAISSES AU 
NIVEAU DE LA SURRÉNALE DU LApIN. — Une lapine jeune pesant 2,810 est opérée 
pour biopsie de la surrénale gauche. Une partie de la pièce est fixée au 
Müller-formol, une autre est congelée à l’état frais et coupée. 

a. De ces coupes à congélation, une partie est colorée immédiatement. 
Elles montrent après coloration au Soudan IIT et hématéine, sur un fond 
bleu, quelques plages éparses rougeûtres (régions soudanophiles) : aspect 
de surrénale pauvre en graisses. 

b. Une autre partie est mise au contact d'une solution de SO*H?N/5r2 
pendant 12 heures. — Coloration au Soudan IIl-hématéine; on observe 
alors sur un fond rouge de Soudan, quelques rares plages bleuâtres par 
l’hématéine : aspect d’enrichissement ("). 

Dans l'expérience ayant trait à la diminution morphologique provoquée 
des graisses, on ne peut penser à une dissolution des lipides, puisque, 

dans l'expérience suivante, le même traitement a fait apparaître des graisses 
non visibles directement auparavant. Il s’agit donc bien de faits expéri- 
mentaux réalisant le masquage et le démasquage des graisses. 


(:) Les microphotographies correspondant à ces expériences seront publiées dans 
la Thèse de la Faculté de Médecine de Grundland. 
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PHYSIQUE BIOLOGIQUE. — Centrifugeuse ultrasonore. Note 
de MM. Pierre Girarp et Néva Maninesco, présentée par M. Jean Perrin. 


La centrifugeuse ultrasonore dont la figure ci-contre donne le schéma 
combine les effets dus au champ centrifuge et aux vibrations élastiques 
ultrasonores, dont on sait l’action destructive sur les cellules ("). 

L'objet biologique est, par cette double action, d'extraire des tissus et 
des cellules, sans altération, à basse température, les ferments, virus et 
hormones qu'ils contiennent et que les méthodes habituelles d'extraction 
ne permettent pas de séparer. (Exemple, l'extraction de la (+) alanine- 
dehydrase par S. et R. Wurmser.) 

_Du point de vue chimique elle intervient comme un catalyseur accé- 
lérant les processus d’oxydation, de réduction, d'hydrolyse et de synthèse. 

C’est une centrifugeuse à air comprimé d’après le principe Henriot- 
Huguenard, dont le rotor R, armé d’un quartz piézo-électrique, est attaqué 
en haute fréquence et tourne sur une nappe gazeuse. 

La difficulté mécanique était d'atteindre une stabilité parfaite afin que, 
pendant le fonctionnement, et pour de grandes vitesses angulaires, l’élec- 
trode E du circuit de haute fréquence OL puisse attaquer le quartz à 
petite distance. 


Cette stabilité fut obtenue de la façon déjà décrite par l’un de nous (2) 


par le réglage de l’effet pneumatique (effet Clément et Desormes), de façon 
que la pulsation par débit d’air équilibre exactement le poids du rotor. 

Le stator S est très léger et très flexible. Il est soutenu par une mem- 
brane de caoutchouc. L’amortissement des vibrations dues au débit des 
tuyères T,, devient dans ces conditions facile. 


Le rotor R, creux et plus lourd que le stator, contient 85°% & liquide. 


Il comprend une pièce centrale démontable où le quartz q est encastré et 
qui est solidement reliée au fond du rotor, en sorte que les vibrations élas- 
tiques du quartz sont communiquées à à celui-ci. C’est le rotor entier qui 
vibre en tournant. 

La vitesse angulaire, pour une pression d'air de 4, est de 615 tours par 
seconde, en sorte que le champ centrifuge, au point du Ads où il est le 
plus grand, atteint 100 000 fois la pesanteur. 


(1) N. Marinwesco, Actualités Sc. et Indust., 593, 1937, P é 
(®) P. Girarp et Cn. Cauxri, Comptes rendus, 196, 1933, p. 327. 
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La détente de l’air empêche le liquide de s’échauffer et même le refroidit. 
L’'exécution mécanique très soignée est due à MM. Bâton et Raizonville, 
qui ont eu l’idée d’une adduction d'air indépendante T, qui, à l'arrêt, 


assure la suspension du rotor. 


Tr 


Le quartz circulaire de 90"" de diamètre a une épaisseur électrique 


_de 4" correspondant à la fréquence propre de 717 000 cycles/seconde. 


Le poste de haute fréquence accordé sur le cristal débite à travers l’im- 
pédance capacitaire de l’électrode E un courant de 0,5 ampère sous 
800 volts. La puissance-antenne dans le quartz est de 2,4KW, soit une 
4 P q - ; 
densité de l’ordre de grandeur de 38 watts/cm?: l’énergie ultrasonore est 
5 ; 8 
de 2,8. 10° ergs-seconde, ou 6,6 calories-gramme-seconde. En une heure le 
système tournant reçoit 23 000 calories/gramme, ordre de grandeur exigé 


pour les réactions chimiques. 


Un faisceau d’ultra-son ne peut franchir la limite métal-air, subissant 
un grand nombre de réflexions jusqu’à l'extinction; les pellicules photo- 
graphiques, qui sont sensibles aux ultra-sons (*), introduites dans le rotor 


(°) N. Marnesco et M. R£GGranr, Comptes rendus, 200, 1935, p. 548; N. MARINESCO, 


. Comptes rendus, 202, 1936. p. 7957; Actualités Sc. et Indust., 523, 1937, p. 32. 
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en mouvement montrent l'absence de régime stationnaire, la couche 
d'argent étant uniformément noircie. Au point de vue du rayonnement 
élastique on a l’analogue d’un corps noir sans aucune perte d'énergie. 


BIOPHYSIQUE. — Démonstration des propriétés isotropiques de masses cellu- 
laires vitrifiées à la température de l'air liquide. Note de MM. Base 
Luver et Grégoire Taoenxes, présentée par M. Louis Lapicque. 


Nous avons montré (Biodynamica, n° 27, 1937) que des colloïdes aqueux, 
tels que les gels de gélatine contenant 70 pour 100 d’eau, peuvent être 
obtenus à l’état vitreux, c’est-à-dire sans que leur eau soit cristallisée, à la 
température de — 19°, Nous avons montré également (') que les cellules 
de l’épiderme des plantes peuvent être plongées dans l'air liquide et 
ramenées à la température ordinaire sans perdre leurs propriétés de plasmo- 
lyser, pourvu qu’on leur fasse traverser rapidement la zone dangereuse de 
températures qui s'étend de o° à environ —15° et dans laquelle la cristalli- 
sation se produirait. Le but de cette Note est de décrire une expérience qui 
nous a permis d'observer que, dans les cellules ainsi traitées aussi bien que 
dans les colloïdes étudiés précédemment, l’eau n'est pas cristallisée, en 
d’autres termes, que la masse cellulaire est vitrifiée, 

Le tissu utilisé, une couche unicellulaire d’épiderme d’ognon, d’environ 
1/4 de centimètre carré, était plasmolysé dans une solution de 10 pour 100 
de chlorure de sodium, ce qui avait pour but de réduire son contenu en 
eau; il était ensuite fixé dans un cadre métallique qui le tenait tendu et 


était ainsi plongé dans l’air liquide où il était maintenu dans un plan ver- 


tical. Perpendiculairement au plan de la couche épidermique, nous fai- 
sions arriver un faisceau de lumière polarisée qui pénétrait au travers de la 
double paroi transparente du flacon de Dewar contenant l’air liquide, dans 
l’air liquide lui-même, dans la couche épidermique, dans la paroi opposée 
du Dewar et finalement dans un microscope horizontal contenant un nicol 
analyseur. Par tâtonnement nous choisissions, pour l'expérience, un côté 
du récipient où le verre ne contenait pas de veines anisotropiques. Quant 
au grossissement employé, il était nécessairement faible, étant donné la 
grande distance de l'objet à l'objectif du microscope. 


(!) Sous presse. 
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Dans ces conditions nous avons observé qu’en nicols croisés les masses 
cellulaires plasmolysées, consistant en un sac protoplasmique et en son 
contenu vacuolaire concentré, étaient opaques, Landis que l’espace situé 
entre ces masses cellulaires et les membranes de cellulose réétablissait la 
lumière. En d'autres termes, la masse cellulaire plasmolysée est isotropique, 
c’est un verre; tandis que l’espace qui l'entoure, et qui contient la solution 


de sel employée pour la plasmolyse, contient de la glace. 


Ces faits confirment la théorie d’après laquelle la vitrification respecte 


larrangement moléculaire requis pour le phénomène vital tandis que la 
cristallisation le détruit. 


". 


PHOTOGHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur les propriétés de photoluminescence de 
la flavine synthétique. Note de MM. Cnaries Duéré et VEro CastELir, 
présentée par M. Alexandre Guilliermond. 


Nos observations se rapportent à la fluorescence et à la phosphorescence. 
Les premières déterminations photographiques du spectre de fluores- 


Spectres de fluorescence de Ja flavine . A, n° ? et 4, cristaux; B, n° ? et 4 solutions. 
Pour le n° 4 Avet le n°2? B, température d’ébullition de l'air liquide. 


cence de la flavine pure (et du lumichrome), à l’état dissous, ont été 
publiées par Karrer et Fritzsche en 1934 ('). A l’état cristallisé, la 
flavine#possède aussi une remarquable fluorescence; mais, si l’on compare 
le spectre des cristaux (n° 2A) à celui de la solution aqueuse (n° 4B), on 
voit que, dans le premier cas, l'émission est beaucoup moins étendue du 
côté du vert. Pour les cristaux, le maximum d'émission est au voisinage 


(:) Helretica chimica Acta, AT, 1934, p. 1010. 
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de À 596 mu, tandis qu'il se trouve sur À 563 my environ pour la solution 
aqueuse (°) 

Le spectre de fluorescence de la flavine cristallisée offre, remarquons-le, 
un intérêt biologique direct, car, comme l’ont vu A. Guilliermond, M. Fon- 
taine et À. Raffy (*), ce pigment existe sous forme de cristaux dans les fila- 
ments mycéliens de l’£remothecium Ashbyit; et, lors de l'examen de ces 


filaments au microscope à fluorescence, ces auteurs (communication 


verbale) avaient été frappés par la coloration plutôt jaune que verte de la 
lumière émise. Mie Raffy, photographiant récemment le spectre de fluores- 
cence de cultures vivantes du même Ascomycète, a aussi constaté que 
l'axe (À 685 mu) de la bande d'émission était bien déplacé vers le rouge (*). 
Évidemment, dans ces cas, il s’agit des.deux émissions combinées (cristaux 
et solutions). 

Par refroidissement vers —180° (air liquide), les cristaux acquièrent 
une fluorescence beaucoup plus vive, cinq fois plus forte environ (°); et ils 
présentent alors une coloration d’un joli rouge quand l’excitation est pro- 
duite par l’ensemble des rayons bleus, violets et ultraviolets (°) d’un 
puissant arc entre tiges de charbon. L'émission possède son maximum dans 
l'orangé (AA > 600"*); le spectre, étendu de 669 à 546"*, ayant d’ailleurs 
presque les même limites qu’à la température ordinaire. Les solutions de 
flavine dans l’eau pure, après congélation et refroidissement à — 180", 
montrent un spectre semblable (n° 2B); au contraire, dans l’eau addition- 
née de NaCI ainsi que dans les solvants organiques (méthanol, dioxane, 
cyclohexanol), la fluorescence à — 180° est d’un beau vert, d'éclat bien 
accru. Avec quelques solvants, à cette très basse température, on a aperçu 
de légers minimums d'émission : à À 546 et À5o5"# (le spectre lumineux se 
prolongeant jusqu’à À478) pour la solution dans le méthanol, par exemple. 

Au moyen d’un phosphoroscope simple (rayons excitateurs bleus, 
violets et ultraviolets), on peut observer, à — 180°, une phosphorescence 
rouge, parfaitement nelte bien que fugace, pour les solutions congelées 


(*) Emploi, pour les quatre spectrogrammes reproduits, de plaques //ford Hyper- 
sensitive Panchromatic. Pose de 15 minutes pour le n° 2A (cristaux) et tés dyminutes 
seulement pour le n° 4B (solution aqueuse). 

(*) Comptes rendus, 201, 1935, p. 1077. ù x 

(*) A. Rarry, C. R. Soc. Biol., 198, 1938, p. 392. 

(*) Pose cinq fois plus courte ayant fourni un spectrogramme aussi intense. 
(®) Rayons bleus exclus lors des photographies. 
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dans l’acide lactique, dans la glycérine, dans le méthanol, dans le dioxane, 
dans le cyclohexanol ainsi que dans l’eau additionnée de Na CI. Avec l'acide 
lactique et le cyclohexanol, on a encore bien vu une phosphorescence verte 
consécutive. Toujours à — 180°, phosphorescence rouge, puis verte dans 
le cas de la flavine adsorbée sur papier filtre; aucune phosphorescence 
à la même température avec les cristaux ou la solution congelée dans 
l’eau pure. 


PROTISTOLOGIE. — Sur la cinétide des Péridiniens. 
Note de M'° Benrue Biecaucer, présentée par M. Maurice Caullery. 


L'appareil locomoteur des Péridiniens a déjà retenu l'attention de 
plusieurs auteurs. 

Il serait trop long de discuter ici les observations de Jollos (') 
sur Gyrodinium Cohni, car elles ne coïncident pas avec celles des auteurs 
suivants : : 

Chatton et Weill (2), en 1924, découvrent, chez le Polykrikos Schsvartzt, 


L 2 3 4 5 


Cinétides de Dinoflagellés. 
1, Oxyrrhis marina (d’après Hall); ?, Ceratium hirundinella (d’après Hall); 3, Polykrikos 
Schwartzi (d’après Chatton et Weill); 4, Gyrodinium Pavillardi (orig.); 5, Plectodinium 
nucleovolvatum (orig.). 


une cinétide constituée comme suit : du cinétosome primaire, plaqué sur 
le noyau, part un connectif qui aboutit à un cinétosome secondaire, duquel 
divergent deux connectifs atteignant chacun un grain superficiel cinéto- 
some tertiaire ou blépharoplaste (fig. 3). Sur ceux-ci s’insèrent respecti- 


1 


( Pick. f. Prot., 19, 1910, p. 178-205. 
(2) C. R. Soc. Biol., 91, 1924, p. 580. 
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vement le flagelle hélicoïdal et le flagelle longitudinal. Les auteurs 
regrettent de n'avoir pu étudier une cinétide du type Gyrodinium 
ou Spirodinium, où les émergences flagellaires sont plus éloignées l’une de 
l’autre, car ils pensent que, malgré cet éloignement, la cinétide doit, dans 
ces cas aussi, constituer une unité morphologique par convergence, en une À 
seule, des racines flagellaires. ‘ 
Hall (*), (*), en 1925, décrit l'appareil flagellaire d’Oxyrrhis marina 

k 

4 

| 


et de Ceratium hirundinella. Dans les deux cas (/ig. 1 et 2), les flagelles se 
rejoignent dans la cellule à la surface du noyau, sur-un petit corpuscule, 
le centrosome extranucléaire de Hall, équivalant à notre cinétosome 
primaire. 

J’ai fait l'étude de la cinétide de deux Dinoflagellés, l’un du type Gyro- | 
dinium, le Gyrodinium Pavillardi Biecheler, l’autre du type Spirodinium, 
le Plectodinium nucleovolvatum Biecheler ( Jig. 4 et 5). 

La cinétide du Gyrodinium Pavillardi (fig. 4) est superposable à celle du 
Polykrikos Schwartsi. Le flagelle longitudinal est identique dans les deux 
cas. Le flagelle hélicoïdal, chez Gyrodinium Pavillardr, est plus compliqué. 
La membrane ondulante proprement dite, à marge externe colorable sous 
forme d’un fil sinueux, est renforcée, tout le long de sa marge interne, par 
un cordon un peu plus épais, qui s'insère, comme elle, sur le cinétosome 
tertiaire, 

Chez Plectodinium nucleovoleatum \ fig. 5) dont le sillon hélicoïdal est à 
pas très long, et dont par conséquent les émergences flagellaires sont très 
éloignées l’une de l’autre, la cinétide est encore du même type que les pré- 
cédentes. Mais l’un des cinétosomes y fait défaut. Le développement de la 
cinétide à la division étant inconau, il serait oiseux de discuter la question 
de savoir si le cinétosome absent correspond au cinétosome primaire ou au 
cinétosome secondaire des formes précédentes, ou aux deux confondus. Ce 
qui importe, c’est que le cinétosome unique, entouré d’une sphère cytoplas- 
mique, est sans aucune connexion avec le noyau. Du cinétosome partent, . 
vers l’avant de la cellule, deux connectifs cheminant côte à côte. L'un 
aboutit à une sorte de pivot formé de deux pièces, l’une proximale, acido- 
phile, l’autre distale, plus étroite et plus courte, basophile. Le connectif 
court à la surface de la pièce proximale, se confond avec la pièce distale, 
elle-même point de départ du cordon de la membrane ondulante, Mais le 


(*) Univ. of Calif. Publ. in Zool., 26, n° 16, 1925, p. 281-324. 
(*) Univ. of Calif. Publ. in Zool!., 28, n°3, 1925, p. 29-64. 
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fil de cette dernière est directement relié au cinétosome par le deuxième 
_connectif antérieur. 

Le flagelle postérieur s'insère sur son blépharoplaste, qui est uni au 
cinétosome unique par un connectif postérieur, dans le prolongement des 
connectifs antérieurs. Malgré l'éloignement considérable des points 
d’émergence flagellaires, la cinétide forme, ici encore, une unité. Il n’y à 
de différence avec le Polykrikos que le fait de la séparation complète du 
centre cinétique d'avec le noyau. 

Conclusions. — 1° La cinétide est toujours une, comme l'avaient prévu 
Chatton et Weïll en 1924, même dans les cas où l'éloignement des pores 
flagellaires pouvait laisser supposer que les flagelles seraient d’origine 
indépendante, hypothèse d'autant plus plausible que ces flagelles sont 
très dissemblables et hétérodynames. 

2° La complication et l’autonomie de la cinétide vont de pair avec le 
degré d'évolution des Péridiniens marqué par le développement de leur 
corps, de leurs sillons et de leurs flagelles. 

Les flagelles ont, dans tous les cas, chacun un cinétosome à leur base. 
Chez les petites formes comme Oxyrrhis marina et Ceratium hirundinella, 
ces cinétosomes basaux, ou blépharoplastes, sont unis chacun par un 
connectif (cinétomite) au cinétosome primaire. Celui-ci est accolé au 
noyau et fonctionne peut-être comme centrosome vis-à-vis de lui. Chez 
le Polykrikos Schsvartzt et chez le Gyrodinium Pavillardi, formes 
moyennes, il s’interpose, entre le cinétosome primaire qui reste accolé au 
noyau et les cinétomites, un cinétosome secondaire, situé à la base de 
ceux-ci et uni au primaire par un-autre cinétomite. Chez le Plectodinium 
nucleovolvatum, grande forme, à sillon très long, il n’y a plus qu’un ciné- 
tosome profond, mais indépendant du noyau, entouré d’une sphère de cy1o- 
plasme spécial, sur lequel s’insèrent des cinétomites flagellaires au nombre 
de trois (deux pour le flagelle hélicoïdal et un pour le flagelle axial). Ce qu’il 
importe surtout de remarquer, c’est que la cinétide du Plectodinium, pré- 
sentant un degré de différenciation structurale plus accentué que les autres 

formes, offre aussi une autonomie beaucoup plus poussée par rapport au 
noyau. 
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PATHOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur l’origine et la signification des 
diverses variétés d'histiocytes observés dans les lésions inflammatoires 
et au cours des réactions d’immunité. Note (') de MM. Auserr 
Peyrox, Guy Poumeau-Dezrire et Pierre Mencier, présentée par 


M. Émile Roubaud. 


Nous poursuivons des recherches sur l’origine et la signification des 
réactions histiocytaires, d’une part dans l’inflammation aseptique, et de 
l’autre dans des états infectieux expérimentaux suivis et comparés, chez 
des animaux neufs et immunisés. 

En ce qui concerne la peau et le tissu sous-cutané, nos observations 
confirment la distinction entre les deux groupes d’histiocytes, les uns 
d'origine locale (tissu conjonctif lâche et cellules adipeuses), les autres 
provenant d’une diapédèse et d’une transformation des monocytes du 
sang. 

Le matériel d'étude provient de lapins et de cobayes ayant reçu une 
solution de bleu trypan au 1/100°, à la dose de 10°%* par kilogramme; les 
pièces sont fixées 24 heures dans le liquide de Suza qui maintient la colo- 
ration vitale. 

1° {nflammation aseptique. — Chez le Lapin, nous avons provoqué des 
abcès dans le flanc par une injection sous-cutanée de 1/2°* de térébenthine. 
Après la diapédèse des polynucléaires on observe, autour de l’abcès, la 
réaction du tissu conjonctif lâche d’abord discrète (24 heures), puis nette, 
enfin très marquée (6° jour); elle se traduit par une transformation histio- 
cytaire des fibroblastes. Ces histiocytes chargés de bleu sont disposés en 
assises concentriques ou ondulées se continuant avec le tissu conjontif 
adjacent (côté gauche de la figure). 

Chez les animaux rendus agranulocytaires par une intoxication benzé- 
nique préalable, la diapédèse des polynucléaires est nulle alors que la 
réaction histiocytaire demeure très marquée. 

2° Diphtérie. — Nous avons comparé les pièces provenant des cobayes 
les uns neufs, les autres antérieurement vaccinés par l’anatoxine et 
éprouvés au moyen d'’injections de bacilles virulents. Chez les neufs, on 
voit se constituer un granulome qui provient, comme dans l’inflammation 
aseptique, de la prolifération des fibroblastes. Ses éléments, de forme 


(*) Séance du 13 juin 1938. 
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parfois très allongée, sont disposés en travées parallèles ou concentriques 
(tiers moyen de la figure). Ces analogies de réaction du plan fibroblastique 
dans des lésions de nature très différente, viennent à l'appui de l'opinion 
de von Mollendorff qui a montré que la fonction histiocytaire n’était 
nullement l'apanage d’un système réticulo-endothélial spécial (Aschoff) 


À gauche, périphérie d’un abcès aseptique (térébenthine) au 14° jour. A distance de l’abcès, les 
fibroblastes contenant des granulations de bleu sont encore au début de leur transformation 
histiocytaire; au contact même de l’abcès ils se transforment en macrophages. — Au milieu, 
lésion diphtérique de 48 heures chez un cobaye neuf; granulome d'apparence fibrosarcomateuse. 
Bleu idem. — A droite, au-dessous de la paroi d’un capillaire, diapédèse massive de mono- 
cytes avec transformation histiocytaire. Point pris à la périphérie d’un abcès à staphylocoque 
de 5 jours chez un Japin immunisé. 


ni des monocytes du sang (Maximow). Chez les immutisés le granulome 
est moins marqué et se résorbe rapidement, et ses histiocytes proviennent 
surtout de la transformation des monocytes du sang, qui sont au contraire 
moins nombreux chez l'animal nœuf. 

Ces derniers faits contredisent la doctrine de von Mollendorif sur l’ori- 
gine exclusivement locale des histiocytes et cadrent au contraire avec celle 
de Maximow sur leur origine sanguine. 


: 


PO ES FNA 
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3° Staphylococcie (Cobaye et Lapin). — Les lésions cutanées montrent 
durant les 48 premières heures, chez l'animal nœuf, comme chez lPimmu- 
nisé par l’anatoxine, une réaction histiocytaire locale; mais il s'y sur- 
ajoute ensuite, chez l’immunisé, une diapédèse des monocytes; nous avons 
suivi leur migration (côté droit de la figure), puis leur transformation 
en histiocytes et enfin la mise en place de ces derniers à la périphérie de 
l’abcès. 

Nous pouvons indiquer dès maintenant que l'étude du charbon (pour- 
suivie avec Staub) nous a permis de retrouver des faits de même ordre. Ce 
processus avait échappé jusqu'ici aux pathologistes et son étude sur des 
tissus fixés est impossible sans coloration vitale préalable. Cette méthode 
ouvre une ère nouvelle dans la démonstration et l’analyse histo-physiolo- 
giques des phénomènes d’immunité. En effet, chez l’immunisé, cette diapé- 
dèse, bien que d'apparition tardive par rapport aux premières réactions 
humorales S’exerçant au niveau du foyer, traduit une réaction des 
zones matricielles des monocytes, dans le système, réticulo-endothélial (en 
particulier rate et ganglions). Le rôle de ce système dans l’immunité a été 
depuis longtemps envisagé, mais la plupart des observations sont restées 
fragmentaires ou superficielles. On peut désormais préciser l’origine et la 
durée de ses réactions et surtout leurs liens chronologiques, d’une part avec 
l’immunisatiôn, de l’autre avec l'injection virulente. 

En résumé, malgré les analogies de structure et de comportement, qui 
rendent parfois difficile la distinction des diverses variétés d’histiocytes, 
nous avons été conduits, par des recoupements appropriés, à opposer nette- 
ment les réactions Sole du plan histiocytaire local traduisant les 
inflammations les plus diverses, et les états purement locaux d'immunité 

‘aux réactions diapédiques des histiomonocytes du sang qui représentent 
un indice sûr, et un facteur probable des phénomènes d'immunité générale. 


A 1550" l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 16". 
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ERRATA. 


(Séance du 16 mai 1938.) 


Note de M. Aryeh Dvorestsky, Sur les singularités des fonctions analy- 
tiques représentées par des séries de Dirichlet : 


Page 1438, ligne 3, en remontant, au lieu de points, lire points s; formule (2), 
au lieu de 
k 


1 | HOPRE Rec]. 
lire 
an) an| 1 rues | 
3 RA(He): 


Page 1439, ligne 20 (Démonstration, cas 1°), au lieu de Ep, <n, lire Xp,2n. 


; (Séance du 8 juin 1938.) 


Note de M. Marc Krasner, Une généralisation de la théorie locale des 
corps de classes. Valeur de conducteur. Interprétation d’une formule de 
M. Artin. Loi de limitation pour les extensions galoisiennes. Structure 
des s/;°? et sa liaison avec la théorie de la ramification : 


Page 1696, note (?) du bas de la page, au lieu de p. 1-170, lire p. 1-110. 


Page 1697, ligne 1, au lieu de ramifications, lire ramification (2 fois); ligne 5, 
au lieu de ; soit, lire , soit; note (*) du bas.de la page, au ‘lieu de p. 92-110, 
lire p. 72-191. 


\ 


Page 1608, au lieu de (t=)0, lire (t20); ligne 8, au lieu de le mème pour, 
lire le même, soit pKyx(c)), pour; ligne 13, au lieu de (K:Kk), lire f'e' (2 fois): 
ligne 23, au lieu de Structure, lire d, Structure; ligne 28, au lieu de n\{g), 
lire n,(g); ligne 31, au lieu de n(p')!, lire n(p)f et ajouter où n(p) est la norme 
absolue de p dans . 


(Séance du 13 juin 1938.) 


Note de M. Léon Lecornu, Sur les tensions éprouvées par l'enveloppe 
d’un ballon ellipsoïdal : 


Page 1772, ligne 6, , 
au lieu de D 
y ES RTS 
| N,=? (2 0086), 
lire 


ea ee) É 
ie 3 (0080 + Es) 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES REÇUES PENDANT L'ANNÉE 1037. 


L'Académie des sciences exprime ses remerciments aux Établissements qui lui ont 
envoyé ces Publications. 

La cote qui suit le titre de chaque périodique est celle de l’Inventaire des pério- 
diques scientifiques des bibliothèques de Paris (‘); les cotes du supplément 1 
de cet inventaire portent un indice en chiffres, celles du supplément II (?), un 
indice en lettres. . 

Le titre des périodiques nouvellement créés est inscrit en caractères gras. 


EUROPE. 
France. 


AIX. — Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres : Rapport sur le 
fonctionnement du musée Arbaud, À 93"; Séance publique, S 256. 
ARCACHON. — Station biologique : Bulletin, U 129. 


ASNIÈRES. — La chronique médicale, C 386. 
Auxerre. — Société des sciences historiques et naturelles de l'Yonne : Bulletin, B 1598. 
AviGNoN. — Cahiers de pratique médico-chirurgicale, C 3. 
BeLzevue. — Office national des recherches scientifiques et industrielles et des inven-_ 
tions : Recherches et Inventions, B 2436. 
BESANÇON. — Observatoire national : Annales, À 882. 
— Annales francaises de chronométrie, À 1096. 
BorDEAux. — Académie nationale des sciences, belles-lettres et arts : Actes, À or. 


— Société des sciences physiques et naturelles : Procès-verbaux des séances, P 642. 
— Société linnéenne : Actes, B 881. 
CHERBOURG. — Société nationale des sciences naturelles et mathématiques : Mémoires, 


M 521. e 


(:) Paris, Masson, 1924-1925 ; 4 fasc. et 1 supplément, 23cm, 

(2) Le supplément II est actuellement à l’impression. Jusqu'au moment du tirage définitif, les 
cotes sont susceptibles de subir de nouvelles modifications par suite de l’intercalation, dans l’ordre 
alphabétique, de nouveaux périodiques. 
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Dôzg: — Société des amis de la maison natale de Pasteur : Compte rendu de l'Assem- 

blée générale. 

Dunkerque. — Société dunkerquoise : Mémoires, M 529. 

L5 Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe : Bulletin, B 1735. 

Lure, — Information médicale (£), 476%, 

‘Lyon. — Aube (L'). 

MarseiLe. — Faculté des sciences : Annales, À 310. 

— Musée colonial : Annales, À 865. 

— Musée d'histoire naturelle : Annales, À 1082. 

— Société de géographie et d’études coloniales : Bulletin, B 1441. 

— Société de médecine : Archives de médecine générale et coloniale, À 21324. 

— Journal des Observateurs, J 607. 

— Marseille médical, U 46. 

Meunon. — Observatoire de Paris. Section d’astrophysique : Cartes synoptiques de la 

chromosphère solaire et Catalogue des filaments de la couche supérieure. 

Monrrguuer. — École nationale d'agriculture : Annales, À 853 bis. 

— Société des sciences médicales et biologiques : Archives, B 1568!. 
Mouzms. — Société scientifique du Bourbonnais et du Centre de la France : Revue 
scientifique, R 1558. 
Murnouse. — Société industrielle : Bulletin, B 1634. 
Nancy. — Académie de Stanislas : Mémoires, M 558. 
— Société des sciences : Bulletin mensuel, B 1552; Mémotres, M 558. 
— Annales de l'École nationale des Eaux et Foréts et de la Station de recherches 
et expériences forestières, À 8541. 
NOGENT-surR-MaRNE. — Institut national d'agronomie de la France d’outre-mer : 
L'Agronomie coloniale, M 908. 
Parc-Sainr-Maur. — Institut de physique du globe. Observatoire géophysique du 
Parc-Saint-Maur : Bulletin séismique, 240%. 
Paris. — Académie d'agriculture de France : Comptes rendus hebdomadaires des 
séances, B 1867. 
— Académie de médecine : Bulletin, B 894. 
— Académie des sciences : Annuaire, 1235; Comptes rendus hebdomadaires des 
séances, C 758. 
— Association amicale des anciens élèves de l'Ecole centrale des arts et manufac- 
tures : Annuaire, À 1280; Bulletin, B or4. 
— Association amicale de secours des anciensélèves de l'École Normale supérieure : 
Annuaire, À 2386. 
— Association amicale des élèves de l'École nationale supérieure des mines : 
Annuaire, À 1281; Bulletin, B 916. 
— Association de documentation scientifique, industrielle et commerciale : Bul- 
letin, À 2283. 

— Association des anatomistes : Comptes rendus, B 236 et C 632. 

— Association nationale des Sociétés et des Institutions scientifiques de Hongrie : 
Revue des revues littéraires et scientifiques de l’année (supplément à la 
Revue des études hongroises). 
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Paris. — Association scientifique francaise de radiesthésie : La Radiesthésie scienti- 
Jfique, R 51%. 
— Automobile-Club de France : Bulletin officiel, À 5608. 
— Id. et Fédération nationale des Clubs automobiles de France : L’Action auto- 


mobile. " 

— Banque de France : Assemblée générale des actionnaires, B 142. : [14 

— Banque franco-polonaise : Assemblée sénérale ordinaire. 

— Banque nationale pour le commerce et l'industrie : Bulletin d'information 
économique. 

— Bureau des Longitudes : Annuaire, À 1370; Connaissance des temps ou des 

mouvements célestes à l'usage des astronomes et des navigateurs, C 921. 

— Bureau Veritas : Bulletin technique, B 2504. 

— Club alpin français : Revue (La Montagne), B 1919. 

— Collège de France. Institut d'hydrologie et de climatologie : Annales, À 868?, 

— Comité des travaux historiques et scientifiques : Compte rendu du Congrès des 
Sociétés savantes de Paris et des Départements, tenu à ep en 1936, 
C 750. 

- Comité d'Études historiques et scientifiques de l'Afrique occidentale ane 
Voir Dakar. 

— Commission du répertoire de bibliographie scientifique : Bibliographie scienti- 
Jique française, B 247. 

— Commission internationale pour l'exploration scientifique de la mer Médsigrs 
ranée : Rapporls et procès-verbaux des réunions, B 1096. 

— Compagnie d'assurances générales (vie et incendie) : Comptes rendus à l’As- 
semblée générale des actionnaires. 

— Compagnie des chemins de fer du Midi : Comptes de l'exercice; Rapport du= 
Conseil d'administration, R 71. DFA 

— Compagnie du Soleil (Société anonyme d'assurances) : Compte rendu des opé- 
rations. à 

— Compagnie universelle du canal maritime de Suez : dssemblée générale des 
actionnaires; Canal de Suez (Le), C 67 bis; Comptes de l'exercice. 

— Confédération des Sociétés scientifiques francaises : Annuatre, À 13421. 

— Conseil d'hygiène publique et de salubrité de la Seine : Comptes rendus des 
séances, C 742. 

— Conservatoire national des Arts et Métiers : Le travail humain, R 11408. 

— École normale supérieure : Annales scientifiques, À 1190. 

— École polytechnique : Journal, J 895. 

— Électricité et gaz du Nord. Assemblée générale ordinaire : Rapport du Conseil 
d'administration. É 

— Id. Assemblée générale extraordinaire : Rapport du Conseil d'administration. ‘1 

— Établissements Kuhlmann : Compte rendu de l’ Assemblée dé es ordinaire. 

— Fondation Thiers : Annuaire, À 1347. 

— Institut de paléontologie humaine : Archives, À 2116'. 

— Institut de physique du globe. Observatoire géophysique : Woër Parc-Sainr-Maur. 

— Institut des actuaires francais : Bulletin trimestriel, B 1014. 
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Paris. — Institut Henri Poincaré : Annales, À 8704. 
— Institut international d'anthropologie : Revue anthropologique, R 1462. 
— Institut national agronomique : Annales, À 872. 
— Institut océanographique : Annales, À 873. 
— Institut Pasteur : Annales, À 874. 
— Ministère de la guerre. Service de santé militaire : Revue, J 476. 
— Id. Service géographique de l'Armée : Cahiers, C4. 
— Ministère de la marine : Annuaire de la Marine, À 1355. 
— Id. Service hydrographique de la marine : Annales hydrographiques, À 1103 ; 

; Annuaire des marées des côtes de France, À 1466; Instructions nautiques, 
L 285%; Phares et signaux de brumes; Radiosignaux; Recherches hydrogra- 
phiques sur le régime des côtes, S 310; Table des marées des colonies fran- 
çaises de l'Atlantique, 21: 14. de l'Océan Indien; Id. des mers de Chine. 

— Ministère des colonies : Annales de médecine et de pharmacie coloniales, À 820. 

— Id. Service intercolonial d'information et de documentation. Direction des 
affaires économiques : Bulletin mensuel de statistiques coloniales, B 2280°,. 

— Ministère des travaux publics. Bureau de documentation minière : Statistique 
de l'industrie minérale, G 735 et M 917. 

— Ministère du commerce. Office national de la propriété industrielle : Bulletin 
officiel de la propriété industrielle et commerciale, C 98 ; Rapport général 
sur la situation et les travaux. 

— Musée social : Annuaire; Le Musée social. 

— Muséum national d'histoire naturelle : Archives, À 1085; Bulletin, B 2019. 

— Nationale (La). Compagnie anonyme d’assurances sur la vie : Compte rendu à 
l'Assemblée générale. 

— Id. Compagnie d'assurance-crédit et de réassurances de toute nature : Compte 
rendu à l’Assemblée générale. 

-— Id. Compagnie d'assurances et de réassurances de risques divers : Compte rendu 
à l’Assemblée générale. 

— Observatoire de Paris : Bulletin astronomique, B 854. 

— Id. Section d’astrophysique : Voir Meunon. 

— Office international d'hygiène publique : Bulletin mensuel, B 1042. 

— Office national météorologique de France : Bulletin quotidien de renseigne- 
ments, B 2476; Bulletin quotidien d'études, B 2435!; Climatologie aéro- 
nautique, C k374 ; Météorologie maritime. 

— Id. et Société météorologique de France : Bibliographie internalionale de 

météorologie générale, B 246". 

— Office scientifique et technique des pèches maritimes : Revue des travaux, 
O 143 bisi. 

’ + Préfecture de police. Direction de l'hygiène, de la protection de l'enfance et du 
trayail. Rapport sur les opérations du service d'inspection des établisse- 
ments classés dans le département de la Seine, R 111 bis. 

— Services techniques d'hygiène de la Ville de Paris : Annales, À 1062. 

— Société amicale de secours des anciens élèves de, l'École polytechnique : 
Annuaire, À 1291 et 1550; Bulletin, B 1163. 
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Paris. — Société astronomique de France : L’Astronomie, À 2471. 
— Société centrale d'aquiculture et de pèche : Bulletin, B 1198. 
— Société chimique de France : Bulletin (Documentation, Mémoires), B 1180. 

— Société de biologie : Comptes rendus des séances, C 675. 

— Société de chimie industrielle : Chimie et Industrie, C342. 

— Société de chimie physique : Journal de chimie physique, J 368. 

— Société de géographie : La Géographie, G 233. 

— Société de médecine de Paris : Bulletins et Mémoires, B 1462 bis. - 

— Société de médecine publique : Voër Syndicat des médecins hygiénistes français. 

— Société d'encouragement pour l’industrie nationale : Bulletin, B 1296. 

— Société des agriculteurs de France : Revue des agriculteurs de France, B 1522. 

— Société des anciens élèves des Écoles nationales d’arts et métiers : Arts et 
métiers, B 2506. 

— Société de secours des amis des sciences : Annuaire, G 679. | 

— Société des ingénieurs civils de France : Annuaire, À 1403; Bulletin, B NET 
Mémoires, M 583. 

— Société des ingénieurs professionnels : Revue polytechnique des arts industriels 
et au génie civil, R 1525. ? 

— Société des médecins de l'assistance médicale à domicile : Revue d'assistance 

médicale. | 

— Société des missions étrangères : Annales, À 969. 

— Société d’études ornithologiques : Alauda, À 324%. 

— Société foncière du Paraguay : Assemblée générale annuelle ordinaire. 

— Société française de minéralogie : Bulletin, B 1685. 

— Société française de photographie et de cinématographie : Bulletin, B 1608; 
Petite chronique mensuelle de la S.F. P.C., annexe de B 1608. ; 

— Société française des électriciens : Annuaire, À 1412; Bulletin, B 1644. | 

— Société géologique de France : Bibliographie des sciences géologiques, B 245"; 
Bulletin, B 1619; Compte rendu sommaire des séances, C 775. Mémoires, 
M 535. | 

— Société internationale de photogrammétrie. 4° Congrès iotostnl de ho 
grammétrie : Procès-verbaux des séances des commissions. 

— Société mathématique de France : Bulletin, B 1658. à 

— Société médicale des Bureaux de bienfaisance de Paris : Bulletin (Revue d'as- 
sistance médicale). ; ER 

— Société météorologique de France : Voir Office international météorologique et 
Société météorologique de France. 

— Société nationale d’acclimatation : Bulletin, B 1762. - : 

— Société nationale d'horticulture de France : Bulletin mensuel, À 952. 

— Société philomatique : Bulletin, R 1836. 1 a 

— Syndicat des médecins hygiénistes français et Société de mÉEnE publique: Le” 
mouvement sanitaire, M 1294 bis. 

— Touring-Club de France : Repue mensuelle, R 1484., 

— Union (L’) (Compagnie d’assurances contre l'incendie, les on et risques 
divers) : Compte rendu à l’Assemblée générale des actionnaires. 
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Paris. — Union géodésique et géophysique internationale. Association de géodésie : 
Bulletin géodésique, B 2177: Travaux, T 449". 
à — Union sociale d'ingénieurs catholiques : Annuaire; Écho, E18; Petit Écho. 
: — Université : Livret de l'étudiant, À 92. 
1 — Id. Faculté des sciences : Livret scolaire. 
: — Urbaine (L’). Compagnie d'assurances contre l'incendie : Comptes rendus des 
à à opérations à l’Assernblée générale ordinaire des actionnaires. 
: | . — Agriculture (L°) pratique, À 299. 
E: — Annales de chimie, À 832. 
— Annales de géographie, À 837. 
| — Annales de paléontologie, À 1021. 
1 — Annales de physique, À 832. 
— Annales des mines, J 602. 
Ce — Annales des ponts etchaussées, Partie administrative, Partie technique, À 1473. 

— Annales des sciences naturelles (Botanique, Zoologie), À 1059. 

— Anthropologie (L'), M 129. 

— Applications du nickel. 

— Archives de médecine et de pharmacie navales, À 2134. 

— Archives de zoologie expérimentale, À 2148. 

— Bulletin des sciences mathématiques, B 1843. 

— Chaleur et industrie, G 202. 

— Enseignement (L') mathématique, E 278. 

— Journal de mathématiques pures et appliquées, J 467. 

— Journal de médecine et de chirurgie pratiques, J_484. 

— Journal de pharmacie et de chimie, B 17837. 

— Mémorial de l'artillerie française, M 677 bis. 

— Mémorial des sciences mathématiques, M 6831. 

— Mémorial des sciences physiques, M 683°. 

— Monde (Le) colonial illustré, M1124. 

— Moniteur (Le) de la presse, M 1179". 

— Nature (La), N 52. 

— Nouvelles médicales de Paris, N 315. 

— Nouvelles (Les) perspectives scientifiques, littérares et sociales, N 3164. 

— Progrès (Le) médical, P 684. 

— Réforme (La) économique, R 277. 

— Rails de France, R 14*. 

— Revue de métrologie pratique et légale, R11641. 

— Revue de pathologie comparée et d'hygiène générale, R 1166. 

— Revue de viticulture, R 1197. = 

— Revue du nickel, R 12934. 

— Revue générale de l'électricité, L 183. 

— Revue générale des sciences pures et appliquées, R 1362. 

— Revue maritime, R 1025. 

- — Revue militaire française, R 1493. 
— Revue scientifique illustrée (Revue rose), R 1216. 


PAPE LCI CRE 


2018 ACADÉMIE DES SCIENCES. 
Paris. — Technique (La) moderne, T 50. 
Roscorr. — Station biologique : Travaux, T 453. 
Rouen. — Société des amis des sciences naturelles : Bulletin, B1527. 
— Société industrielle : Bulletin, B 1636. 
SanT-Érienne. — Repue de l'industrie minérale, R 1193. pee" 
STRASBOURG. — Union géodésique et géophysique internationale : 6° Assemblée géné- 


rale réunie à Edimbourg. 


— Id. Association de géodésie : Bibliographie géodésique internationale ; Bul-- 


letin géodésique, B 2177. : 
— Id. Association de séismologie. Bureau central séismologique ee 
Comptes rendus des séances de la 6° Conférence; Publications, P 839. 
— Id. Association of terrestrial Magnetism and Electricity : Transactions of Edin- 
burgh Meeting. 
— Université. Institut de physique du globe : Annuaire, U 139. 
— Id. Service de la Carte géologique d'Alsace et de Lorraine : Mémoires, À 63. 
Tazence. — Observatoire : Bulletin, B 1032. 
TouLox. — Académie du Var : Bulletin, B-2596. 
— Côte d'Azur (La) médicale, C 1049. : 
Tourouse. — Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres : Mémoires, H-54. 
— Observatoire astronomique et météorologique : Annales, À 891; Catalogue 
photographique du Ciel. 
— Université. Faculté des sciences : Annales, À 909. 


Allemagne. 


BerLiN. — Preussische Akademie der Wissenschaften : Abhandlungen, M 044; 
Sitzungsberichte, B 192. 


— Reichsamt für Wetterdienst : Deutsches meteorologisches Jahrbuch, E 351; 


Elektrotechnische Beritche. Die Verteilung der Niederschläge in Deutsch- 
land; Wissenschaftliche Abhandlungen, R 20514, se 
— Fette und Seifen. 
— Forschungen und Fortschritte, F 101'- 
— Gasschutz und Luftschutz. 
Drespe. — Photographie und Forschung, P 280". 
Düsseinorr. — Forschungsinstitute für Electrowärmetechnik an der technischen Host 
schule hannover : £lektro Wärme. 
— Deutsche Bergwerks-Zeitung, D 156 bisi. . 
GÔTTINGEN. — Gesellschaft der Wissenschaften. Mathematisch-Physische Klasse : 
Nachrichten, N 5. 
HeieLserG. — Bädische Landes-Sternwarte : Verôffentlichungen, N 107. 
Iena. — Zeiss Nachrichten, Z 344. + 
LerpziG. — Sächsische Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-Physische Knésée 
Abhandlungen, À 4h; Berichte über die Verhandlungen, B 185 


En” €) 
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MÜüNCcHEN. — Bayerische Akademie der Wissenschaften, Mathematisch-Naturwissens- 
chaftliche Abteilung : Abhandlungen, À 36; Sitzungsberichte, J 192. 


Autriche. 


Wien. — Akademie der Wissenschaften. Mathematisch-Naturwissenschaftliche Klasse : 
Siisungsberichte, S 358. 
— Osterreichische Gesellschaft für Meteorologie : Bioklimatische Beiblätter der 
Meteorologischen Zeitschrift, B 348%; Meteorologische Zeitschrift, Z 88. 
— Universität : Verseichnis der Arstekurse im Studienjahre 1937-1938. 


Belgique. £ 
BRuxELLES. — Académie royale de Belgique. Classe des sciences : Bulletin, B 805; 
Mémoires, M 450. 
— Académie royale de médecine de Belgique : Bulletin, B 899; Mémoires, M 440. 
— Institut royal colonial belge : Bulletin des séances, 1 2634. 
— Ministère de l'Agriculture : Bulletin du Jardin botanique de l'État, B 1995. 
: = Musée royal d'histoire naturelle de Belgique : Bulletin, B 2016; Mémoires, 
M 576; Mémoires hors série; Rapports scientifiques de la Commission de la 
Belgica. Résultats du voyage de la Belgica en 1897-1890. 
— Office international pour la protection de la nature : Revue internationale de 
législation pour la protection de la nature, R1397%. 
— Société belge de géologie, de paléontologie et d’hydrologie : Bulletin, B 1198; 
Session extraordinaire. : 
— Union académique internationale : Compte rendu de la 18° session annuelle du 
Comité. 
— Université : Recueil de l'Institut zoologique Torley-Rousseau, R 2081; Séance 
solennelle de rentrée; Statuts organiques; Programme des cours. 
— Les lettres, arts et sciences. 
nee — Société géologique de Belgique : Bulletin; Mémoires, M 534; Publications 
relatives au Congo belge et aux régions voisines (Annexe des Annales), 
À 980. 
— Société royale des sciences : Bulletin, B 1738; Mémoires, M 557. 
- — Université. Institut de botanique : Archives, À 2116. 
Louvain. — Société scientifique de Bruxelles : Annales, À 1101; fevue des questions 
scientifiques, R 1252. 
— Université, Laboratoire d'astronomie et de géodésie : Publications, P 84o°. 
TervuEREN. — Musée du Congo belge : Annales, À 1083. 
Uccrs. — Observatoire royal de Belgique : Annuaire, À 1315; Bulletin astrono- 
mique, O 99"; Bulletin séismique, B 2490. 
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2020 ACADÉMIE DES SCIENCES. 
Danemark. 
Konennavn (CoPENHAGUE). — Danmarks Geodaetisk Institut : Bulletin of the Seismo- 


logical Station, B 2403; Meddelelse, G 219€. 

— Danske meteorologiske Institut : Publikationer, P 8801. 

— Kgl. Danske Videnskabernes-Selskabs (Académie royale des sciences et des 
lettres) : Biologiske Meddelelser, K 58!; Mathematisk-fysiske Meddelelser, 
K 59; Skrifter (Mémoires), S 372. 

— Kommissionen for PURE Undersggelser i Grénland : Meddelelser om 
Gronland, M 191. 


Espagne. 


BaRCELONA. — Academia de ciencias y artes : Boletin, B 43h; Memorias, M 603 
Nomina del Personal ucademic. 
— La Medicina catalana. 
Maprip. — Observatorio astronomico : Anuarto, À 1908. 
— Sociedad española de historia natural : Boletin, À 691; Revista española de 
biologia, B 471. j a 
Sax FERNANDO. — Instituto y Observatorio de Marina : Almanaque nautico, À 555 ; 
Carta fotografica del cielo. 


Esthonie. 
TaLLiNN ( Revaz). — Lepidopteren-Faune von Estland. 
Tarru ( Dorpar). — Université : Acta et Commentationes, A 118; Programme des. 


cours et travaux pratiques, V 141. 


Finlande. 
ARO. — Academiae Aboensis : Acta, À rr1t. 
Hecsivk1 (HELSINGFORS). — Academia scientiarum fennica (Suomalaisen tiedeakate- 


mian) : Annales ( Toimituksia), S 750; F F (Folklore Fellows) Communi- 
cations, F ot. 

Id. Geophysikalische Observatorium : Verd fentlichungen. 

— Commission géodésique baltique (Baltische geodätische Kommission) : Comptes 
rendus de la 9° Session; Sonderverüffentlichung, B 13%. 

— Commission géologique de Finlande (Suomen geologinen Toimikunta) : Bulle- 
tin, B 1903 bis. 

— Merentutkimuslaitos (Institut thalassologique) :. Julkaïisu (Skrifter), M 9351. 

— Observatoire : Catalogue photographique du ciel. 

— Societas geographica fenniæ : Fennia, F 32. & 

— Societas scientiarum fennica : Acta, A 139; Bidrag till Kännedom af Finlands 
natur och folk, B 318; Commentationes biologicæ, S 395? ; Commentationes 
don C 573 bis et S 395*; Verseichnis der Kaüflichen 
Publikationen, 
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Hezsinkt (HELSINGFORS). — Suomen: geodeettisen laitoksen (Institut géodésique fin- 
landais) : Julkaisuja (Publications), S 551... 


Grande-Bretagne et Irlande. 


CamsridGs. — Philosophical Society : Biological Review, P 5361; Proceedings, P 536. 
_— Solar Physics Observatory : Annual Report of the Director, A 1721. 
CurLerCOoATS: — Armstrong College. Dove Marine Laboratory : Report, D 247. 
Dugzin. — Royal Dublin Society : Scientific Proceedings, J 845. 
— Royal Irish Academy : Proceedings, P 600. 
EpiweurGn. — Royal Observatory : Annual Report of the Astronomer Royal for 
Scotland, À 1665. 
. — Royal Society : Proceedings, P 602; Transactions, T 4o2. 
— Union géodésique et géophysique internationale : Voër STRASBOURG. 
Greexwicn. — Royal Observatory : Report of the Astronomer Royal to the Board of 
Visitors, R 429. 
HAaRPENDEN. — Rothamsted Experimental Station : Report, R 507% Rothamsted 
Memoirs, R 1713 bis. 
LiverPooc. — Union géodésique et géophysique internationale. Association d’océano- 
graphie physique : Proces-verbaux; Publications scientifiques. 
LonpoN. — British Astronomical Association : Handbook; Journal, J 398; Memoirs, 
M 610. 
® — Chemical Society : Journal, M 6or. 
— Colonial Office. Discovery Committee : Discovery Reports, D 2224, 
— Engineering and marine exibition : Official Bulletin. 
— Geological Society : Geological Literature, G 244 ; Quarterly Journal, Q 11. 
— Institution of Civil Engineers : Journal, M 943. 
— Institution of Mechanical Engineers : Proceedings, P 560. 
— International Tin Research and Development Council : Bulletin. 
— Mathematical Society : Proceedings, P 569. 
— Meteorological Office : Annual Report of the Director, M 770"; Averages of 
Bright Sunshine for the British 1sles; Averages of Temperature for the 
British Isles; Geophysical Memoirs, M 583; Meteorological Observations 
+ made in British Colonies and Protectorates; Monthly Weather Report, 
M 5781; Observatories Fear Book, 9 100! ; Professional Notes, M 784; Weekly 
Weather Report, M 781. 
— Id. Southport Auxiliary Observatory : Annual Report and Results of Meteo- 
rological Observations, B671. 
— Royal Aëéronautical Society : Journal, J 8hot. 
— Royal Astronomical Society : Monthly Notices, M 1256. 
_— Royal Geographical Society : Geographical Journal, C 231. 
_ — Royal Institution of Great Britain : Proceedings, N 258; Record, R 196". 
_— Royal Microscopical Society : Journal, T 361. 
— Royal Society : Obituary Notices of Fellows, O o*; Philosophical Transac- 
tions, P 225; Proceedings, À 72; Fear Book, Y 20. 


2022 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Lonnon, — Id. British National Committee for the Polar Year : British Polar Year 
Expedition. 
— Royal Society of Medicine : Proceedings, P 603. 
— Society for the Study of Alchemy and Early Chemistry : Ambix, À 566*. 
— Stationery Office : The Nautical Almanac and astronomical Ephemeris, N 73. 
— The Birth Control News, B 363 bis". 
— Nature, N°51. 
Mancuester. — Literary and Philosophical Society : Memotrs and Proceedings, M627. 
Oxrorb. — Radcliffe Meteorogical Station : Results of Meteorological Observations, 
À 2458, . 
— University Observatory : Annual Report of the Visitors; Communications, 
C 616, 
Sipmoura. — Norman Lockyer Observatory : Council's Report and Accounts; Direc: 
tor's Annual Report, N 2038:. 
TepninGrox. — National Physical Laboratory : Report for the Fear, N 26. 


Grèce. 


ATHÈNES. — Académie d'Athènes : Praktica, À 78". 

— Observatoire national : Mémoires, M 4634. 

— Union géodésique et géophysique internationale, Association de magnétisme et 
d'électricité terrestres. Commission géodésique hellénique : Rapport sur la 
mesure du magnétisme terrestre en Grèce. 

— Université. Instituti et Muséi zoologici : Acta, A 12/1, 

— Revue des sciences économiques et financières, R 1258. 

Le Pirée, — Alieutike, A 3418. f 


Hongrie. + 


Buparesr, — Hungarian National Observatory ( Asztrofizikai Obszervatorium ) : us 
cations astronomiques (Csillagaszati ertekezesei), P 869 ter. < 
— Ungarische Akademie der Wissenschaften : Mathematischer und natürwissen- 
schaftlicher Anzeiger, M 140. 
— The Hungarian Quarterly, H 1414. 
— Nouvelles danubiennes. 


Islande. à 
ReykJAviK. — Societas scienciarum islandica (Visindafelag islendinga) : Greinar, 
S 395°4 et B. ; 
Italie. 
BoroGna. — Societa italiana di fisica : {7 nuovo cimento, G 348. À 


— Universita. Ossérvatorio astronomico : Pubblicasioni. 
Carania. — Reale Osservatorio astrofisico : Catalogo astrofotografico ; Contribui 
asirofisica, R 175%, 
Crrra DEL VATICANO, — Pontificia Accademia delle scienze: Acta, À 2538: ee | 
À 18504; Commentationes. 
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 Crrra nec Varicano. — Specola astronomica Vaticana : Carta fotografica del Cielo; 
Micellanea astronomica, S 550. 
Misano. — Reale Istituto lombardo di scienze e lettere : Rendiconti, R 175. 


— Ufficio idrografico del Po. Sezione di Milano : Annali idrologici, U 81. 
— Scientia, R 1665. 
MoDENAa. — Hénle Accademia di scienze, lettere et arti : Aééi e Memorie, M710. 
Napozt: — Societa italiana di Biologia sperimentale : Bollettino, B 6181. 
: — Societa Reale. Accademia delle Scienze fisiche e matematische : Atti, À 2536: 
Rendiconti, R 332. 
— Union géodésique et géophysique internationale. Association de volcanologie : 
Bulletin volcanologique, B 2542?. 


Papova. — R. Universita : Rendiconti del Seminario matematico, R 329f. 
PALERMO. — Circolo matematico : Rendiconti, R 329. 
Parma. — Ministero dei lavori publici. Circolo superiore d’ispezione per il Po : Bolle- 


tino annuale, B 5636is1, 
— Servizio idrografico. Ufficio idrografico del Po. Seziohe di Parma : Annali 
idrologici, U 8'; Pubblicaziont, M 926“. 
Pisa. — Reale Scuola d'Ingegneria : Pubblicasioni, R 177 bist. 
Rom, — Consiglio nazionale delle Ricerche : Bibliografia Italiana, B 226 bis; La 
ricerca scientifica, B 5674. 
— Ente nazionale per la Industrie turistiche : talia, T4oof; Nouvelles tou- 
ristiques. 
_— Id. Servizio meteorologico dei Stazioni di Cura, Soggiorno e Turismo : Bollet- 
tino mensile. 
— Institut international d'agriculture : Liste des publications; Revue interna- 
tionale d'agriculture, B 1902. 
— Müinistero dell’ aeronautica : Ripista di meteorologia aeronautica, R 1659“. 
— Ministero dell'agricoltura e delle foreste : Nuovi annali dell agricoltura, 


Ax131. 
— Id. Fondazione per la sperimentazione e la ricerca agraria : Annalt delle speri- 
mentasione agraria, À 1148%. sie 


: — Reale Accademia nazionale dei Linceï : Atti, À 2546; Memorie, À 2546. 
— Reale Universita di Roma. Seminario matematico : Rendiconti, S 299°4 
— World-Conscience. 
SIENA. — R. Accademia dei Fisiocritici. Seziona medico-fisica : Atéi, À 2535. 
Torino. — Ministero dei lavori publici, Servizio idrografico, Ufficio idrografico del Po. 
Sezione di Torino : Annali idrologict, U 8. 
— Reale Accademia delle Scienze : Atti, À 25/47. 
Venezia. — R. Comitato talassografico italiano : Memorte, S 3941 et R 173*. 
— Reale Istituto veneto di scienze lettere ed arti : Atté, À 2571. 


Latvie. 


Rica. — Latvijas Biologijas Biedribas (PPS de biologie de Lettonie) : Raksti 
(Bulletin), L 46 bis. 
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Riga. — Latvijas Universitates. Mechanikas Fakultates Serija : Raksti. 
— Id. Medicinas Fakultates Serija : Raksti, 
— Id. Meteorologijas Instituta : Darbi (Travaux), L 46 bis?, 


Lithuanie. 
Dornuva. — Zemès Ukio akademijos Leidinys (Académie agricole) : Meträstis, 8289, 
Monaco. 
Monaco. — Académie méditerranéenne : Cahier. 


— Bureau hydrographique international : Carte générale bathymétrique des 
Océans; Revue hydrographique, R 1377. 
— Institut océanographique : Bulletin, B 2015. 


Norvège. 


BERGEN. — Chr. Michelsens Institutt for Videntskap of Ândsfrihet : Beretninger, 
B 113%, 
— Museum : Arsberetning, B 118; Arbok, B 118; Skrifter, B 119. 
— Norske Institutt for Kosmisk fysikk : Publikasjoner, P 88214. 
Osro. — Norske videnskaps-Akademi : Arbok, N2922?*; Astrophysica norvegia, 
À 2490" ;Geofysiske Publikasjoner, G 221 bis. 
— Norwegische Meteorologische Institut : Jahrbuch, N 214. 


Pays-Bas. Ca 


AmsTerDaM. — Koninklijke Akademie van Wetenschappen : Proceedings of the 
Section of Sciences, K &1; Verhandelingen, V 25. 

— Nederlandsche botanische Vereeniging : Vederlandsch Kruidkundig Archief, 
- N 92; Recueil des travaux botaniques néerlandais, N 92. 

De Bicr. — Koninklijk nederlansch meteorologisch [nstituut : Atlas; Ergebnisse 
aerologischer Beobachtungen, E333 ; Jaarboek (Annuaire), M 816; Mededee- 
lingen en Verhandelingen; Oversicht der meteorologische Waarnemingen, 
verricht op de meteorologische Stations in Nederlandsch West-Indié; 
O 2784; Seismeische registrierungen in De Bilt, S 272. | 

HaarLem. — Société hollandaise dés sciences : Archives néerlandaises de phonétique 
expérimentale, À 21844; Archives néerlandaises de physiologie de l'homme 
et des animaux, À 2185; Archives néerlandaises de zoologie, À 2184. 

Leinem. — University. Kamerlingh Onnes Laboratory : Communications, C 616. 

— Sterrewacht : Annalen, À 784. 

ROTTERDAM. — Bataafsch Genootschap der proefondewindelijke WRDÉRRERES Nieuwe 

Verhandelingen, V 34. PRÈS 
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ROTTERDAM. — Passenger As ME of the Rotterdam Lloyd Royal Dutch Mail : The 
ê Lloyd Mail, L 129*. 

S GRAVENHAGE. — Physica, P 3028. 

Urrecur. — Rijks Universiteit. Physiologisch Laboratorium : D ages M 2664. 


Pologne. 


Krakov (Cracovis.) — Polska Akademja Umiejetnosci (Académie polonaise des sciences 

et des lettres) : Prace Komisji jezykowez, P 345"; Rozprawy wydzialu 

matematyczno-przyrodniczego, R 1741; Sprawozdania komisii fizjogra- 
Jicznej (Rapport), S 567; Starunia, P 345%. 

— Id. Classe des sciences mathématiques et naturelles : Bulletin international, 
B2196; Comptes rendus mensuels des séances, C760!%; Rozprawy 
(Mémoires), R 1741. 

— Id. Komisja etnograficzna : Atlas kultury ludowey w polsce. 

— Polskiego Towarzystwa geologicznego (Société géologique de Pologne) : Rocsnik 
(Annales), R 1704. 


Lwow. — Union des Sociétés savantes Dole Bulletin, B 1052. 
= Studia mathematica. 
Puzawy. — Institut national polonais d'économie rurale (Panstwowego Instytut 


naukowego gospodarstwa wiejskiego : Biblioteka Pulawska ; Mémoires 
(Pamietnik), P 271. 
Warszawa (Varsovie). Akademji nauk technicznych (Académie des sciences tech- 
: nique) : Annales (Rocznik), À 841, 
— Institut Nencki de biologie expérimentale : Acta biologica experimentalis, A 113". 
— Panstwowy Instytut Meteorologiczny (Institut météorologique de Pologne) : 
Prace (Mémorial), P 3855; Supplément, P 31°; Wiadomosci meteorologiczne 
t Hydrograficsne (Bulletin météorologique et hydrographique), P 31° 
— Polskiego towarzystwa fizycznego (Société polonaise de physique): Acta Ho 
polonica, S 5661. 
— Societas botanicorum Poloniæ : Acta, À 134!. 
- — Towarzystwa Naukowego Warszawskiego (Société des sciences et des lettres) : 
_ Archives de biologie (Archiwum nauk Ones À 22897?; ce 
_ rendus des séances (Sprawosdania), C671. | 
—— Uniwersytetu Jozefa Pilsudskiego. Obserwatorjium astronomicznego : OkKo/nik 
_ (Circulaire), Ch181; Publications. 
— Zakladu fitopatologji sykoly gléwnej gospodarstwa tes (Instütut de phy 
topathologie de l’École principale d'agriculture) : Prace (Tr sions) 
Winor— Acta physica polonica, S 566", 


Portugal. 
Compra. — Universidade : Anuario, À 1830. 


— Id. Biblioteca : Boletim, B 385, 
— Id. Observatorio astronomico : Efemerides astronomicos, E 303. 
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Cormsra. — Noticias farmacéuticas, N 259". = 
Porro. — Associacao da filosofia natural : 7rabalhos. 
— Faculdade de ciencias : Anais, À 6551, 


‘ = 
Roumanie. É 


Bucuresri (Bucarest). — Académie des sciences de Roumanie : Comptes rendus des S 
séances. 
— École polytechnique Roi Carol H : Bulletin de mathématiques et de physique, 
B 17874, # 
— Institut des maladies mentales, nerveuses et endocrinologiques : Archives de 
neurologie, À 2136. Here. 
— Institut mathématique roumain : Annales roumaines de mathématiques ; 
Numerus; Revista universitaria matematica. 
— Institutul Roman de energie : Buletinul « 1, R. E.», B 770 bis". RE 
— Societatea romana de fizica : Buletinul, B 777%. | ne 
— Societatea romana de stiinte. Sectia matematica : Bulletin mathématique, 
B 22084, 
— Société médicale des hôpitaux : Bulletins et Mémoires, B 2170. mn 
— Revue de sensibilisation et d'immuno-biologie clinique, R 1 183. 
CLus. — Mathematica, M 136. 
— Revista encic lopedica. 
Jassy. — Société roumaine de neurologie, psychiâtrie, psychologie et endocrinologie : 
Bulletin. 
— Universitatii Mihailena : Anuarul, À 19281. 
TimISOARA. — École polytechnique : Bulletin scientifique (Comptes rendus des 
séances de la Société scientifique), B 2479". 


i 


Russie. 
Kuarkow. — Université : Communications de l’Institut des sciences mathématiques et 
mécaniques de l'Université et de la Société mathématique de Kharkow, G615. 
Kiev. — Académie des sciences de la R.S. S. d'Ukraine. Institut de physique : | 


Mémoires de physique ukrainiens. 
LENINGRAD. — Institut des Mines : Annales, À 86454. 
Moskva. — Académie des sciences : Priroda (La Nature), P 479; Report delivered 
at a special meeting; Travaux d'archives. 
— Id. Classe des Sciences Mathématiques et Naturelles : Bulletin, B 2485; 
Comptes rendus (Doklady), C 628. A 
— [d. Commission polaire : Travaux. 
— Id. Institut anthropologique, ethnographique et archéologique : Travaux. 
— Id; Institut de Botanique : RL soviétique, S543'4; Flora U. R.S.S.; 
Travaux, T 44o°. 
— Id. Institut de chimie générale Annales du Secteur du Platine, 1 234€. 
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Moskva. — Id. Institut de géographie physique : Problèmes de géographie a be 
Travaux, T 44oït, 
— [d. Institut d'énergétique : Transactions. : 
— Id. Institut d'histoire des sciences et technologie : Transactions; Travaux, 
A 2300. 
— Id. Institut Dokuchaiev des sols : Transactions. 
— Id. Institut mathématique Stekloff : Travaux, À 96°?. 
— Id. Institut paléontologique : Travaux. 
— Id. Institut paléozoologique : Travaux, T 44off, 
— Id. Institut panunioniste de halurgie. Laboratoire des sels : Travaux. 
— Id. Institut pétrographique Loewinson Lessing : Publications; Travaux, T 442*. 
:— Id. Institut scientifique de minéralogie économique : Travaux, T 3271. 
_— Id: Institut zoologique : Faune de l'U. R. S.S.; Magasin de parasitologte ; 
Travaux; Travaux analytiques de la Faune de l'U.R.S.S. 
— Id. Laboratoire biogéochimique : Travaux, T 465*. 
— Id. Pacific Committee : Transactions, T 3845. 
-— Id. Station limnologique du lac Baïkal : Travaux, T 454%. 
— Congrès géologique international, XVII® session : Circulaire. 
— Institut de médecine expérimentale : Archives des sciences biologiques, A 2197. 
— Société des naturalistes : Bulletin, B 1629. 
— Université d'État : Botanical Institut : Microbiology (en langue russe), M 8394. 
— Id. Institut zoologique : Mémoires scientifiques; Recueil de travaux. 
— Volkskommissariat für Schwerindustrie der U. d. S.S:R.; Physikalische Zeit- 
schrift der Sovjetunion. 
— Problems of Soviet Geology, P 487%. 
Omsrk. — Siberian Grain Institut : [| Publications |. 
Treus. — Filiale géorgienne de l’Académie des sciences de l’U. R. S.S. Institut géo- 
physique. Station séismique centrale : Bulletin; Bulletin trimestriel, B 2530f. 
Tomsk. — W. W. Kouibyschews-Staatsuniversität : Records. 


ÿ Suêde. 


Gôresorc. — Kunglika Vetenskaps-och Vitterhets-Samhälles : andlingar, G 374. 
Lunn. — Kunglika Fysiografiska Sallskapets : Forhandlingar, K 59f. 
Srocknozm. — K. Svenska Vetenskaps Akademiens : Arkiv fôr Kemi, Mineralogi och 
Geologi, B331; Arkiv fôr Matematik, Astronomi och Fysik, B 331; Arkiv 
fôr Zoologi, B 331; Arsbok, K67; Handlingar, S 775. 
. — Observatorium : Astronomiska iaktlahelser och undersükning gar, À 2490. 
_— Statens meteorologisk-hydrografiska anstalt : Arsbok, S 590‘; Meddelanden 
(Communications), M 174. 
— Sveriges geologiska undersôkning : Arsberättelse ; Ârsbok, S 976 bis; Avhand- 
lingar och Uppsatser; Liste des publications. 
— Les prix Nobel, P 483. 
Uppsara. — Regiæ Societatis Scientarum Uppsaliensis : Nova acta, À 125, 
— Université. Anatomische Institut : Läkarefôrenings Forhandlingar, U 212. 
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Uppsaza. — Id. Geological Institution; Bulletin, B 2364. 
— Id, Observatoire météorologique : Bulletin mensuel, B 2318. 
— Acta mathématica, À 126. 


Suisse. 


Bêz8. — Société de chimie helvétique : Helvetica chimica acta, H 52. 
— Catalogue des écrits académiques suisses, C'97. di 
Berne. — Bibliothèque nationale suisse : Catalogue ; Rapport, B 309". 
Genève. — Société astronomique Flammarion : Bulletin, B 1171. 
— Société de physique et d'histoire naturelle : Comptes rendus des séances, C 665: 
— Sociétés de la Croix-Rouge : Xevue internationale de la RSR BE 
— Archives des sciences physiques et naturelles, B 313. 
LausanNs. — Institut international de mécanoculture : Le Courrier de l'1. M.C., 
C 10621, 
— Société helvétique des sciences naturelles : Mémoires, D 33. 
— Id. Commission géologique et commission géotechnique : Atlas géologique de 
la Suisse; Beritchte (Rapport); Matériaux pour la carte géologique de la 
Suisse, M 131; Publications. 

— Société vaudoise des sciences naturelles : Bulletin, B 1862; Mémoires, M 558". 
NEUCHÂTEL, — Institut Adrien Guebhard-Séverine : Annales Guebhard-Séverine, 
A 8681, | 
Zuricn. — Eidgenüssiche Sternwarte. International astronomical Union : Bulletin for 

character figures of solar phenomena, B 2173. 
— Schweizerische meteorologische Zentral-Anstalt : Annalen, S 165. 


Tchécoslovaquie. 


BRrNO. — Institut national agronomique (Vysoka Skolé zemedeské ) : Bulletin 
(Sbornik), B 989?. 
— Moravské prirodovedecké spoleënosti (Societas scientiarium paturalium mora- 
vica) : Vÿyroëni spräva. 
— Université Masaryk. Faculté de Médecine : Publications (Spisy), P 835:. 
— Id. Faculté des sciences : Publications (Spisy}), S 558. 
Prana (PraGux). — Ceskä Akademie Véd a Umeni (Académie tchèque des sciences 
et des arts) : Rozpraey, R 1740. 
— Id. Classe des sciences mathématiques, naturelles et médicales : Bulletin inter- 
national, B 25197; Rocnik. 
— Institut géophysique national (Stätni Ustav geofysikälni). Station séismologique : 
Bulletin séismique, B 24894. . | à 
— Jednoty ceskoslovenskijch matematikü a fysikü (Association tchécoslovaque de 
mathématique et de physique) : Casopis pro péstobani matematiky Aisikay, 
C 89. 
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Prana (PRAGUE). — Observatoire national (Stätni Hvëzdärny) : Annuaire astrono- 
mique (Hvëézdarskäà Rotenka), H 142; Publications, P 833:. 
— Université Charles. Faculté des sciences : Publications (Spisy), S 557. 


Turquie. 
IsramBouL. — Université. Faculté des sciences : Revue (Istambul üniversitesi fen 
fakültesi mecmuast), 1 384%, 
— La Turquie Kamäliste. ; 
Yougoslavie. 
BEoGraD (BELGRADE). — Académie royale serbe des sciences et des arts : Annuaire, 


G 367; Bulletin de l'Académie des sciences mathématiques et naturelles, 
A 1014; Comptes rendus; Éditions spéciales. 
— Université. Observatoire astronomique : Bulletin, B 102714. ° 
LJuBLIANA. — Société des sciences naturelles (Prirodoslovno Druétvo ): Prirodoslovne 
Razprave, P 470°à. 


( 


ASIE. 


Chine. 


CanToN. — Meteorological Observatory : Monthly Metcorological Bulletin, 
C 69°. 
Hoxc-Konc. “ Royal Observatory : Magnetic Results, R17314; Meteorological Results, 
R 19310; Report of the Director. 
HsmnNemNG. — Institute of scientific Research Manchoukuo : Report, R 472%. 
NankinG. — Geological Society of China : Bulletin, B 23651. 
— Geological {Survey of China : Geological Bulletin, B 2366 bis; Paleontologia 
sinica, P 16bis. , 
— Science Society of China : Contribution from the biological Laboratory ( Bota- 
nical Series, Zoological Series), C984. 
PerpiG ( PexinG). — Chinese chemical Society : Journal, J 599°4, 
— National Academy. Institute of Physics : Contributions, C 989"C. 
— National Tsing Hua University : Science Reports, S 2154 
SHanGnaï. — Chinese Mathematical Society : Journal. 
_— Chinese physical Society : Chinese Journal 'of Physics, C 3504. 
— Science {Institute : Journal (Studies from the Department of Bacteriolog 
of Biology; of Geology; of Pathology), J 851%. 
C. R., 1938, 19° Semestre. (T. 206, N° 26.) 139 
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Indes anglaises. 


Bomsay. — Government Observatories : Magnetic Meteorological and Seismographic 
Observations, M 60. 
Cazcurra. — Geological Survey of India : Memoirs, M 620; Records, R 193. 
— Indian Chemical Society : Journal, J 817". 
— Indian Museum : Memoirs, M 625; Records, R 196. 
— Royal Botanic Garden : Annals, À 1205. 
CeyxLox. — Ceylon Journal of Stience, C 198'. 
Denra Dux. — Survey of India. Geodetic Branch Office : Geodetic Report. 


Kopaikanaz. — Observatory : Bulletin, K49; Report, À 1713. | 
Poox4. — Indian Mathematical Society : Journal, J 818, | 
À 
J 
Indochine. à 
Cauna. — Institut océanographique de l'Indochine. Station maritime de Cauda : 
Notes, S 3171. 
Hanoï, — Service géologique de l’Indochine : Bulletin, B 2032. 


— Bulletin administratif du Tonkin, B 581 bis. 
— Bulletin économique de l’Indochine, B 2153. 


Pau Lien. — Observatoire central. Service météorologique de l’Indochine : Annales, 
À 1090". 
Japon. 
Hirosaima. — University : Journal of Science, J 775. 
Kgu0.— Imperial University. Medical Faculty : The Keïjo Journal of medicine, K 23%. 
Kyoto. — Imperial University : Acta scholæ medicinalis, À 134. - 


— Id. College of Agriculture : Memoirs, M 613'. 

— Id, College of Engineering : Memoirs, M 615. 

— Id. College of Science : Memotrs, M 615. | 

— Physico-chemical Society of Japan : The Review of physical nes of Japan. 
NaGoya. — University (Nagoya Ikwa-Daigaku) : Nagoya Journal of Medical Science, 


N 81. 
Osaka. — Imperial University. Faculty of Medecine : Collected Papers, O 203€. 
Ryozun. — College of Engineering : Memoirs, M 64r'. 


Sapporo. — Hokkaido Imperial University : CR H 854. 
— Id. Faculty of Science : Journal, J 810*. 
SENDAI. — Saito Gratitude Foundation (Saito-Ho-On-Kai) : Annual Report of the 
Work, À 1814!. * 
— Tôhoku Imperial University : Science Reports, S 215 bis; Technology Reports, 
T 59; Té6hoku Mathematical Journal, T 180. 
— Id. Anatomische Institut : Arbeïiten, À 1949. 
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SENDAI. — Id. Pathologische Institut : Witteilungen über allgemeine Pathologie 
und pathologische Anatomie, M 10651. 
TaïHOku. — Imperial University. Faculty of Science and Agriculture : Memoirs, 
M 6r2°4. 
Tokyo. — Agricultural chemical Society of Japan : Journal. 


Athénée français : Rapport annuel. 

Chemical Society of Japan : Bulletin, B 23551. 

Imperial Academy : Proceedings, P 5541. 

Imperial Japanese Navy. Hydrographic Department : Bulletin. 

Imperial University. Aeronautical Research Institute : Report, R 4251. 

Id. Astronomical Observatory : Annals, À 880; Astronomical Bulletin, T 1811. 

Id. Earthquake Research Institute : Bulletin, B 2360! ; Seismometrical Report, 
S 277%. Fe | 

Id. Faculty of Engineering : Journal, J 81o!. 

Id. Faculty of Science : Journal, M 642 et J Sr0*. 

Id. Government Institute for Infectious Diseases : Japanese Journal of 
Experimental Medicine, J 245e" 14, 

Institute of Physical and Chemical Research : Bulletin, B 2357!; Scientific 
Papers, S 229. 

Iwata Institute of Plant Biochemistry : Acta phytochimica, À 131. 

National Research Council of Japan : Japanese Journal of Astronomy und 
Geophysics, J 245; Japanese Journal of Botany, 3 245 bis; Japanese Jour- 
nal of Engineering, J 245 ter; Japanese Journal of Mathematics, J 245"? ; 
Japanese Journal of Medical Sciences, J 245 quater; Japanese Journal of 
Physics, J 245 quinter ; Japanese Journal of Zoology, J 245 quinter; Report. 

Id. Radio Research Committee : Report of Radio Reseurches in Japan, 
N porn, 

Physico-mathematical Society of Japan : Proceedings, T 184. 

Society of Mechanical Engineers : Transactions, T 407*. 

University of Literature and Science (Tokio Bunrika Daigaku); Science 
Reports, S 215158, 2 

Waseda University. Faculty of Science and Engineering : Report of the first 
scuentific Expedition to Manchoukuo. 


Syrie. 


Bsyroury. — Service cenlral météorologique : Bulletin mensuel, B 2034". 
Ksira. — Observatoire : Annales, À 8S5!. 


Id. Service météorologique en Syrie et au Liban : Climatologie aéronautique. 
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AFRIQUE. 


Afrique Occidentale française. 


Dakar. — Comité d'Études historiques et scientifiques de l'A. O. F. : 
A 1552; Publications. 
— Service géologique de l'A. O. F. : Rapport annuel, S 307". 


Bulletin, 


Algérie. 


ALGER. — Institut Pasteur d'Algérie : Archives, À 2116. 
— Observatoire : Publications, P 8324. 


British East African. 


Naimor. — Meteorological Service : Bulletins of Daily Rainfall in Kenya Colony; 
in Northern Rhodesia; in Tanganyika Territory; in Uganda Protec- : 
torate, S740". Summary of Rainfall in Kenya Colony; in Northern Rho- > 
desia; in Tanganyika Territory; in Uganda Protectorate. | 4 

2 


British West African. 


Laos. — Geological Survey of Nigeria : Bulletin, G 253. L 


Côte française des Somalis. 


Dymourr. — Service météorologique de la Côte française des Somalis : Journal 
officiel, J 885?. ce. 


Égypte. ne À 


CaiRo. — Institut d'Égypte : Bulletin, B 1016; Mémoires, M 590. 
— Ministry of Agriculture. Technical and Scientific Service : Bulletin, M 939. 
— Royal agricultural Society. Chemical Section : Bulletin, R 179914, 
— Id, Technical Section : Bulletin. | 


Madagascar. 


TaNANARIVE. — Académie Malgache : Mémoires, M 4501. 
— Gouvernement général de Madagascar et dépendances : Bulletin économique 
trimestriel, B 2154; Carte géologique de reconnaissance; Revue de Mada- 
-2ascar, B 1975. 
— Id. Service des Mines : Annales géologiques, À 1101. 
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Maroc. 


L 


RaBar. — Société des sciences naturelles du Maroc: Bulletin, B 15367. 
À 

À 

; 

Ce 


Maurice (Ile). : 


À Porr-Louis. — Royal Society of Arts and Sciences of Mauricius : Transactions, Thor. 
j 


il Réunion (Ile de la). 


SAINT-DENis. — Revue agricole de l'Ile de la Réunion, R 050 brs. 
$ > 9 


Tunisie. 
| 0 
Tunis. — Institut Pasteur de Tunis : Archives, À 2119. 
— Direction des affaires économiques de Tunisie. Service botanique et agronomique : 


Annales, À 10891. 


k A Union of south Africa. 


BLOësMrONTEIN. — Nasionale Museum : Soülogiese Nuvorsing, S 526°. 


j . AMÉRIQUE. 
SR Argentine 
Bugnos-Aires. — Facultad de agronomia y veterinaria : Revista, R 552. 


— Instituto de medicina experimental para el estudio y tratamiento del Cancer : 
Boletin, B 503®; Memoria anual. 
— Museo argentino de ciencias naturales « Bernardino Rivadavia »-: Anale, À 925, 
— Obras sanitarias de la Nacion : Boletin. 
— Sociedad argentina de estudios geograficos : Anales, À 29 bis!. 
— Sociedad cientifica argentina : Anales, À 683. 
— Noticioso medico mundial. 
— Repista zootecnica, B 424". 
CornoBa. — Ministerio de guerra. Direccion de remonta : Æ{ Caballo, Go. 
La Prara. — Universidad nacional. Facultad de ciencias fisicomatematicas : Anuario; 
: Contribucion al estudio de las ciencias fisicas y matematicas, C 981": 
Publicaciones. 
= Jd. Facultad de ciencias medicas : Anales. 
— Id. Observatorio astronomico : Contribuciones geofisicas, O 1o1!; Publicaciones, 


# He EP 800?! 
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Sara FE. — Universidad nacional del Litoral. Facultad de quimica industrial y agri- 
cole': Anales del Instituto de investigaciones cientificas y tecnologicas, 


A 
ATLAS 


Brésil. 
Rio pe JaNrIRO. — Academia brasileira de ciencias : Annaes, À 7484. 
— Sociedade de geografia : Revista, B 396. 
Mundo medico. 
— Revista medico-cirurgica do Brasil, RS83. 
Sao Pauro. — Associaçào paulista de medicina : Revista, R 702". 
— Universidade. Faculdade de medicina : Annaes. 
— Id, Faculdade de philosophia, sciencias e letras.: Boletins, U 113". 
— Id, Museu Paulista : Revista, R 893. 


Canada. 
Hazirax. — Nova Scotian Institute of Science : Proceedings, P 103. 
Monrréal. — Engineering Institute of Canada : the Engineering Journal, J 809. 


— Université : Annuaire général. 
Orrawa. — Canadian Patent Office : Record and FEU of Copyrights and 
Trade Marks, C 66. 
— Department of Mines and Resources : Bureau des Mines (version française); 
Mines and geology Branch: Publications. 
— Id. Bureau of Economic Geology. Geological Survey : Hemotr. 
— Id, Musée national du Canada : Bulletin, G 249. . 

— Id. Surveys and Engineering Branch. Dominion Observatory : Publications, D 137. 
— Royal Society of Canada : Transactions, M 582. 
Tononro. — Ministry of Fisheries. Biological Board of Canada : Bulletin, B 2346°; 

Journal, J 91. 
— Royal astronomical Society of Canada : Journal, T 281. 
— Royal Canadian Institute : Transactions, C 63. 
Victoria. — Deparment of Mines and Resources. Dominion astrophysical Observatory : 
Publications, P 856. 


Chili. 


SANTIAGO. — Observatorio del Salto : Boletin de estudios, B 5221. Resumen de la 
Memoria anual. 


— Universidad. Comision chilene de cooperacion intelectual : Boletin bimestral. ., 


Colombie. 


€ 


ER 


2 


Bocora. — Academia colombiana des ciencias exactas, fisicas y naturales : Revista, 


R 7474, 
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Cuba. 


La HaBana. — Oficina interamericana de Marcas : Boletin, B 4594. 

— Inter american Trade-Mark bureau : Bulletin. 

-— Secretaria de Comercio : Boletin ofcial de la propriedad industrial; Boletin 
oficial de marcas y patentes, B 558. 

— El Espectador Habanero. 

— Revista de Parasitologia, clinica y laboratorio, puis Revista de Medicina tro- 
pical y Parasitologia, Bacteriologia, Clinica y Laboratorio, R 787 bis'A. 

— Universidad (La) de La Habana. 


États-Unis. 


: ALBANY. — Department of Labor : The Industrial Bulletin, B 2201. 


— University of the State of New-York. New-York State Museum : Bulletin. 
B 2397 bis ; Handbook, N 161. | 
— Astronomical Journal, À 2454. 
Ann Arpor. — University of Michigan. Laboratory of Vertebrate Genetics; Contri- 
butions, C 989!". 
— Id. Museum of Paleontology : Contributions. 
— Id. Museum of Zoology : Miscellaneous Publications, U160'; Occasional 
Papers, O 121. 
— Id. Observatory : Publications, D 149. : 
BazrImoRE. — Johns Hopkins University : American Journal of Mathematics, À 508, 
Circular, J 274. RS : 
BerkeLey. — University of California : Publications (in zoology; in agricultural 
sciences; in botany), Ü 149. 
— Id. Department of geological sciences : Bulletin, B 2359. 
Bosron. — American Academy of Arts and Sciences : Proceedings, P 500. 
Bourner. — University of Colorado : Bulletin, C 106; Studies, U 152. 
CamerinGe. — Harvard College Observatory : Annals, À 1192; Annual Report of the 
Director, À 1914; Bulletin, H 30; Circular, À 2468. 


CHarLorresvinze. — University of Virginia. Leander Mc Cormick Observatory : Publi- 
cations, P 864. 
CmicaGo. — American Medical Association : Archives of Dermatology and Syphi- 


NOTE 1790. 
— Field Museum of Natural History : Anthropology Memoirs, F 57°; Leaflet, F 55; 
| Publications (Anthropological Series, Botanical Series, Geological Series, 
Report Series, Technique Series, Zoological Series), F 57 et P 858%. 
Coromeus. — The Ohio Journal of Science, O 155. 
— Ohio State University : Studies (Bulletin of the Ohio biological Survey), 
O 152 bis!. 
Cozuwmia. — University of Missouri : Studies, U 175". 
Des Moines. — /owa Coal Studies. 
Easron. — American Chemical Society : Journal, J 780. 
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EuGèxe. — University of Oregon : Studies in Anthropolog) 

Geneva. — New-York State Agricultural Experimental Station : Annual Report, 
N 142; Bulletin; Technical Bulletin, N 143. f 

lowa Crry. — State University of Iowa : Studies, U 155. 

Lincoix. — Nebraska geological Survey : Paper, N 885. 

MorGanrowx. — West Virginia University. Southern Appalachian Botanical Club : 
Journal (Castanea). > 

Mouxr Hamizrox. — University of California. Lick Observatory : Bulletin, LS. 

Mounr Wiison. — Observatory : Annual Réport of the Director, R 461; Contri- 
butions, C 76. ù 

New-Havex. — American Journal of Science, À 608. 


New-York. — American Mathematical Society : Colloquium Publications; Transac- 
tions, T 252. : 
—— American Physical Society : Physical Review, P 307. 
- Brooklyn Museum : Quarterly, B 759. 
— Meteorological Observatory : Annual Tables, N 155; Report, R 494. 
— Milbank Memorial Fund : Quarterly, M 856 bis. 
— N. Y. Academy of Sciences : Annals, À 1200. 
— World Calendar Association : Journal of Calendar Reform, J 326". 

Norman. — Agricultural and Mechanical College : Bulletin. ., 

OroNO. — University of Maine. The Maine Agricultural Exprimental Station 
Bulletin, U 158. 

Parapezpnia. — Academy of Natural Sciences : Discovery; Proceedings, P 498. DE. 
— American Philosophical Society : Proceedings, P 506. ER 
— Franklin Institute : Journal, J 812. 

Pirrseurgn. — Carnegie Institution of Technology : Annual Survey Ge American 
Rubber Chemistry. 

— Id. Mining and Metallurgical Investigations : Bulletin, B 23554; Cooperative 
Bulletin. 5 

Sax Disco. — Society of Natural History : Occasional Papers, O 1224: 

San Francisco. — California Academy of Sciences : Proceedings, P 534. 

Troy. — Rensselaer Polytechnic Institute : Bulletin, R 344. 

WASIHINGTON. — Carnegie Institution : Contributions to Embryology, G 1004; Con- | 
tributions to Pre-cambrian Geology of Western North America; Supple-_ 
mentary Publications, C 77"; Year Book, G.78. 

— Id. Department of Terrestrial Magnetism : List of Publications; Phisices. 

— Id. Nutrition Laboratory : Publications. Ÿ 

— Departement of Agriculture :"/ournal of Agricultural Research, J 718; Héros ù 
laneous Publications, D 114; Technical Bulletin, U 801, À 

— Id. Bureau of Chemistry and Soils : Miscellaneous Publications. Le 

— Id. Weather Bureau : Monthly Weather Review, M 1260. 

— Department of Commerce. Bureau of Standards : Cércular, C 419: ue pe 
Research, B 2551'; Miscellaneous Publications, D 119. É Se 
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